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dans la presse...

● Conseil Communautaire >>>
- La Montagne (03.02.22) > « Des investissements toujours importants »,
zoom sur le Conseil Communautaire du 1er février dernier

● Grands projets >>>
- La Montagne (16.02.22) > « Un écopôle vertueux à Matussière »,
focus sur le futur écopôle de Thiers Dore et Montagne

● Urbanisme, renouvellement urbain, logement >>>
- La Montagne (22.02.22) > « Le permis de louer fait ses preuves »,
zoom sur l’expérimentation menée par TDM et son élargissement à deux communes supplémentaires
- La Montagne (02.02.22) > « Des vues rêvées de Thiers à concrétiser »,
zoom sur les futurs aménagements d’ensemble en projet sur le centre-ville de Thiers

● Sécurité et prévention de la délinquance >>>
- La Gazette de Thiers (17.02.22) > « Il n’y a pas de logique sécuritaire »,
zoom sur le Conseil Intercommunal de Sécurité et de Prévention de la Délinquance, où siègent
désormais des élus de TDM

● Gestion des déchets ménagers >>>
- La Gazette de Thiers (27.01.22) > « Le recyclage des masques mis en place »,
focus sur la collecte des masques à TDM
- La Montagne (24.02.22) > « La déchèterie entame sa mue en avril »,
article sur la modernisation et l’agrandissement de la déchèterie de St-Rémy-sur-Durolle
- La Montagne (03.02.22) > « Au service du tri des déchets »,
focus sur le recrutement de volontaires en service civique, à TDM, pour sensibiliser au tri des déchets

● Education à l’environnement >>>
- La Montagne (14.02.22) > « Pour parler déchets et valorisation »,
zoom sur la récente intervention de la Catiche, service d’Education à l’Environnement, à Celles-sur-Durolle

● Territoire Zéro Chômeur de Longue Durée >>>
- La Montagne (05.02.22) > « Un territoire cité en modèle », focus sur la visite de la ministre déléguée auprès 
de la Ministre du Travail, de l’Emploi et de l’Insertion, chargée de l’insertion, à Thiers
- La Montagne (18.02.22) > « Un exemple d’intégration sociale »
- La Montagne (10.02.22) > « Fenêtre ouverte sur de nouvelles vies »

● Cela se passe sur le territoire >>>
- La Gazette de Thiers (10.02.22) > « 8,4 millions pour le bassin thiernois » [Plan de Relance - Bassin de Thiers]
- La Montagne (29.01.22) > « Un nouveau parking dans le bourg » [St-Rémy-sur-Durolle]
- La Montagne (01.02.22) > « Des classes sur la sellette en Livradois-Forez » [Livradois-Forez]
- La Montagne (04.02.22) > « Le challenge de faire aimer la robotique » [Thiers]
- La Montagne (05.02.22) > « Leur vision du futur récompensée » [SM TUT]
- La Montagne (07.02.22) > « Des projets pour attirer des familles » [Vollore-Montagne]
- La Montagne (09.02.22) > « Des efforts sonnants et trébuchants » [Thiers]
- La Montagne (10.02.22) > « Le labele 3@ à la Ville de Thiers » [Thiers]
- La Montagne (15.02.22) > « Une IG pour s’unir, pas pour s’entretuer » [Bassin de Thiers]
- La Montagne (16.02.22) > « En soutien à la rénovation des écoles » [St-Rémy-sur-Durolle]
- La Montagne (17.02.22) > « Ce local, je le vois comme un tremplin » [Courpière]
- La Montagne (24.02.22) > « Une salle polyvalente vertueuse » [Dorat]
- La Montagne (25.02.22) > « Redonner leur place aux hôpitaux » [Hôpital de Thiers et Ambert]
- La Montagne (25.02.22) > « 30 millions pour la verrerie » Puy-Guillaume]
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thiers dore et montagne n Le rapport d’orientation budgétaire était présenté au conseil communautaire, mardi

Des investissements toujours importants

fanny guiné
fanny.guine@centrefrance.com

«I l faut être vigilant sans
être alarmiste. La situa-
tion est tendue mais
maîtrisée. » Durant une

heure, mardi soir, Olivier Cham-
bon, vice-président en charge
des finances à Thiers Dore et
Montagne, a présenté le rapport
d’orientation budgétaire 2022 au
conseil communautaire. Bilan
économique de l’année 2021,
perspectives pour 2022, l’élu a
dressé le portrait d’un budget
serré entre des recettes toujours
plus contraintes et des dépenses
plus nombreuses. « Nous avons
de moins en moins de marge de
manœuvre sur les impôts. Il va
donc falloir être performant
pour aller chercher des subven-
tions », prévenait-il. Il prenait
pour exemple la dégringolade
d e s r e c e t t e s f i s c a l e s e n -
tre 2020 et 2021, « avec une
baisse de plus de 5 M€ sur les
taxes foncières et d’habitation »,
sur un budget total prévisionnel
de 22,4 M€ pour les recettes, en
hausse malgré tout de 3,7 % en
2021. Dans le même temps, les
dépenses de fonctionnement
(21,4 M€ au total) ont augmenté
de 4 ,3 % compte tenu de la
montée en compétences de l’in-
tercommunalité. « Il y a égale-

ment une hausse assez significa-
tive pour les dépenses de per-
sonnels. Cela s’explique surtout
par des vacances de postes en
2020, affectés en 2021, comme le
chef de projet Opah-RU, ou le
chargé de mission “Petites villes
de demain” », précise Olivier
Chambon.
L’investissement a été « excep-

tionnel » en 2021, à hauteur de
7 M€, avec principalement les
dossiers du centre aquatique et
de la mise aux normes du barra-
ge d’Aubusson-d’Auvergne.
Thiers Dore et Montagne a eu
recours « pour la première an-
née, à un emprunt important de
3,8 M€ à un taux intéressant de
0,5 % sur 20 ans ».
Pour les projections du budget

2022, il faudra donc « être vigi-
lant sur cet effet de ciseau, sur
ce risque de voir nos dépenses
augmenter de manière plus im-
por tante que nos rece t t e s ,
d’autant que les ressources fis-
cales ont été fragilisées par la
crise, notamment la CVAE (Coti-
sation sur la valeur ajoutée des
entreprises N.D.L.R) ». La baisse
de ce t te taxe es t es t imée à
250.000 €, soit -11,5 %.

pas d’augmentation
des impôts locaux
Cependant, les charges de per-

sonnels devraient enfin « se sta-
biliser » cette année. Les inves-
tissements seront eux encore
plus importants, proches de
9 M€, « on n’arrête pas ! », s’est
exclamé Olivier Chambon. Il

sera question de la réception du
centre aquatique espérée en
juin. Les autres projets concer-
nent les aménagements sur les
sites labellisés Pavillon bleu
(Iloa, Saint-Rémy-sur-Durolle et
Aubusson-d’Auvergne), la phase
opérationnelle de l’Espace Fran-
ce Services de Courpière ou en-
core le dossier de l’Aire d’accueil
de grands passages, « estimé à
600.000 € et financé à 80 %. Ce
projet-là doit poindre, on doit le
concrétiser. »
Tous ces pro je ts se feront

« sans augmentation des impôts
locaux en 2022 », a conclu le vi-
ce-président de TDM. n

èè info plus. Suite au décès de taya adjimi,
Michel Combronde, élu de thiers, a été intégré
au conseil communautaire de tDM.

olivier chambon, vice-
président en charge des
finances, a fait le point
sur le budget de thiers
dore et montagne et les
investissements encore
conséquents, à hauteur de
9 m€, attendus en 2022.

tourisme. Des aménagements vont être réalisés en lien avec le label Pavillon bleu, sur les sites de TDM, en 2022.

emplois créés
Plusieurs emplois vont être créés par
l’intercommunalité.
D’abord, deux postes dans le cadre du
dispositif adultes-relais : ils seront
destinés à améliorer les relations
entre habitants et services publics. Ce
contrat permet aussi aux personnes
éloignées de l’emploi d’assurer des
missions de médiation sociale et
culturelle de proximité. Il s’agit de
deux contrats d’insertion à temps
complet, financés par l’État, pour une
durée de trois ans.
Un autre emploi non permanent de
conseiller numérique va être créé
durant deux ans. Il va permettre
d’assister et d’accompagner les
publics qui en ont besoin pour pallier
la « fracture numérique ».
Enfin, un animateur club
d’entreprises va être recruté durant
deux ans pour « animer une nouvelle
gouvernance économique locale » à
partir des industries existantes et
pour développer le territoire.

zone d’activités de l’ache
La vente d’un terrain d’une surface
d’environ six hectares a été
approuvée par le conseil
communautaire sur la zone d’activités
de l’Ache à Puy-Guillaume. Elle répond
à la proposition de l’entreprise Cohin
Energy en vue de la création d’une
production industrielle de granulés
bois et d’une chaufferie biomasse. Le
terrain a été vendu au prix de 27 €
du m2.

métiers du bois
TDM va intégrer le groupement qui
associe le PNR Livradois-Forez et
Ambert Livradois Forez afin de
promouvoir les métiers de la forêt et
du bois. Des interventions de Fibois
Auvergne-Rhône-Alpes seront
organisées auprès des élèves de 4e et
3e du territoire, à hauteur de dix
classes par an. Chaque classe
bénéficiaire aura une présentation de
ces métiers avant d’aller sur le terrain,
pour visiter une scierie ou un chantier
forestier.

èè en bref

à Courpière. Avec cet arrêt, ce

sont 38.000 tonnes de bobines

de papier par an qui se retrou-

vent sur les routes, soit l’équiva-

lent de 2.000 poids lourds.

reprise espérée en 2023
Des travaux urgents étaient

donc indispensables pour rénover
la voie. Ils pourraient être finan-
cés par l’État, a expliqué Tony
Bernard, mardi, lors du conseil
communautaire : « On a organisé
début janvier un rendez-vous en
préfecture avec le syndicat. Il fal-
lait mobiliser rapidement des cré-
dits pour les travaux. » Ce pour-
rait être le cas, au titre de la DSIL
(Dotation de soutien à l’investis-
sement local). Une enveloppe de
500.000 € devrait être débloquée

depuis le 1er janvier, le tronçon
ferroviaire entre Giroux et cour-
pière a été fermé par le syndicat
mixte ferroviaire du livradois-Fo-
rez pour des raisons de sécurité.
Cette décision était motivée

par « un état très dégradé de
l’infrastructure, mettant en péril
la sécurité des convois ferroviai-
res », rappelle le syndicat, pro-
priétaire et gestionnaire des
voies. Sur ces 11 km de rails,
l’opérateur privé Combrail ache-
minait quotidiennement des bo-
bines de papier depuis la pape-
terie de Giroux vers l’usine Celta

pour réaliser ces travaux et per-
mettre la reprise du fret. « Cette
demande de subvention était
conditionnée à la signature d’une
convention de partenariat entre
les deux intercommunalités con-
cernées, l’État et le syndicat »,
précise le président de TDM. Les
travaux pourraient être réalisés
dès cette année, pour une reprise
du fret espérée « en 2023 ».
Une seconde phase de travaux,

estimée à un million d’euros,
permettrait par la suite de pé-
renniser les trafics. n

fanny guiné

transport n L’État pourrait accorder une subvention pour ces travaux sur le tronçon entre Giroux et Courpière

Des travaux d’urgence pour relancer le fret ferroviaire

train. Le fret est interrompu depuis un mois entre Giroux et Courpière.

Étant un peu en avance hier matin, l’Écho-Tié voulait en
profiter pour jeter ses déchets en verre. Arrivant près du
point de recyclage, vers le pont Saint-Roch, il commence
à s’insurger contre les personnes qui ont déposé des sacs
remplis de contenants en verre, sans avoir pris la peine
de les jeter dans la poubelle. Mais en s’approchant… Il
se rend compte que cette dernière déborde de tous les
côtés. Depuis combien de temps n’a-t-elle pas été vidée ?
Se refusant à déposer lui aussi son verre « à l’arrache »,
l’Écho-Tié est reparti avec, en se disant que chacun pour-
rait quand même mettre un peu du sien.

L’éCho-tié… est reparti avec ses contenants en verre thiers. des places pour « relire
aragon ». À l’occasion de la représenta-
tion de « Relire Aragon » de Florent
Marchet et Patrick Mille, samedi 5 fé-
vrier, à 20 h 30, à la salle Espace, dans
le cadre de la saison culturelle, La Mon-
tagne et la Ville de Thiers vous propo-
sent de gagner cinq places. Pour en
profiter, il suffit de contacter l’agence de
Thiers-Ambert au 04.73.94.44.44 (une
place offerte par foyer). n
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gnes. » Le deuxième bâtiment, le
principal, se décomposera en
deux : une partie pour les bu-
reaux des agents de TDM (les
services habitat et déchets, le
Spanc…) avec un réfectoire à
leur disposition, les vestiaires
des agents de collecte, les ate-
liers des services techniques s’y
trouveront également. L’autre
partie du bâtiment concernera
la recyclerie. Au total, environ
85 personnes travailleront sur le
site.

2 Une recyclerie. Il s’agit du
cœur du projet de l’écopôle.
« Nous allons faire une recycle-
r i e d i m e n s i o n n é e p o u r
40.000 habitants ! Nous avons
envie d’être une collectivité
exemplaire en matière environ-
nementale. Dans cette société

du tout jetable, quel contre-mo-
dèle peut-on proposer ? La
question du réemploi des maté-
riaux est légitime », estime Tony
Bernard.
Les visiteurs pourront y appor-

ter mobilier, électroménager et
tout objet encore en bon état
pour qu’ils soient triés, recyclés
et revalorisés sur place, dans les
ateliers prévus à cet effet, juste à
côté de l’espace de vente de
500 m2. Les habitants pourront
également venir simplement
acheter des objets à moindre
coût. Cet équipement innovant
constituera un lieu de vie et de
partage, et sa position géogra-
phique, juste à côté de la dé-
chetterie, permettra une pratici-
té pour les usagers : ils pourront
être redirigés de la déchetterie
vers la recyclerie et inversement.

TDM estime pouvoir détourner
jusqu’à 370 tonnes de déchets
par an, grâce à cet espace.

« Réaliser une
parfaite intégration
paysagère »

Pour s’occuper de la recyclerie,
TDM signera une convention
avec les entreprises à but d’em-
ploi de l’expérimentation Terri-
toire zéro chômeur. Une quin-
zaine d’emplois doivent être
créés, alors que la recyclerie
existe déjà à plus petite échelle,
depuis octobre dernier, dans des
locaux temporaires (le local de
vente est actuellement situé au
39 avenue du Général-de-Gaul-

environnement n Le projet de Thiers Dore et Montagne doit sortir de terre en juin 2024, à côté de la déchetterie

Un écopôle « vertueux » à Matussière

Fanny guiné
fanny.guine@centrefrance.com

a lors que le projet phare
de Thiers Dore et Monta-
gne, le centre aquatique,
va ouvrir ses portes en

juin prochain, un autre d’une
grande ampleur se prépare, du
côté de la zone d’activités de
Matussière, à Thiers. D’ici l’été
2024, un écopôle va être créé à
proximité de la déchetterie. Avec
un objectif principal : rassem-
bler sur un même site l’ensem-
ble des services publics commu-
nautaires liés à l’aménagement
durable. Mais pas seulement,
car ce lieu sera aussi dédié au
développement durable et à
l’économie sociale et solidaire.

1 Des services regroupés sur un
même site. Deux bâtiments se-
ront construits sur cette parcelle
qui appartient à l’intercommu-
nalité. Le premier, d’une surface
de 800 m2 servira de garage pour
les dix camions bennes qui sont
utilisés pour la collecte des or-
dures ménagères. Actuellement,
TDM loue tro is entrepôts à
Thiers, Puy-Guillaume et Cour-
pière. « En plus d’économiser
30.000 € de loyers par an, on li-
mite la dispersion, analyse Tony
Bernard, président de TDM. Le
bâtiment actuel à Thiers est très
dégradé. Les agents effectuent
un travail ô combien utile pour
la collectivité. On doit leur offrir
des conditions de travail di-

le). « Il y aura aussi une maté-
riauthèque, pour acheter des
planches, des vis, un lavabo… »,
décrit Mathilde Bouteille, direc-
trice des services techniques de
TDM.

3 Une construction écologique.
En plus d’être dans une dimen-
sion sociale et solidaire dans
son fonctionnement, l’écopôle
se veut aussi « exemplaire », dès
sa construction, en utilisant à
bon escient les ressources. Du
bois local sera utilisé pour l’os-
sature et l’isolation du bâtiment,
les eaux pluviales seront récupé-
rées pour la station de lavage
des bennes à ordures ménagè-
res, « et on ne touchera pas aux
arbres existants, le but est de
réaliser une parfaite intégration
paysagère ». Les sources d’éner-
gie seront renouvelables (pan-
neaux photovoltaïques, chauffe-
rie bois) et les mobilités douces
seront favorisées (bornes de re-
charge pour véhicules et vélos
électriques). « L’agence d’archi-
tectes LABA est associée à la so-
ciété Cycle Up qui est spéciali-
s é e d a n s l e r é emp l o i d e s
matér iaux de construct ion.
Même la construction du bâti-
ment sera vertueuse, avec des
planchers issus de chantiers de
démolition ou des matériaux is-
sus d’autres chantiers », indique
Mathilde Bouteille. « Ce sera
une recyclerie recyclée ! », com-
plète Tony Bernard.

4 Coût et calendrier. Ce projet
est estimé à 5,4 M€ (la phase
d’étude coûte, elle, 747.000 €).
Cette somme pourrait être revue
à la baisse en fonction de la réu-
tilisation des matériaux qui sera
faite durant la construction.
Alors que la phase d’étude est
en cours, les travaux doivent dé-
buter en mars 2023 et l’équipe-
ment doi t ê t re inauguré en
juin 2024. n

Pour favoriser le réemploi
des objets, tout en
regroupant sur un même
site les services de Thiers
Dore et Montagne liés
à l’aménagement durable,
un écopôle composé d’une
recyclerie va être créé
à Thiers, d’ici mi 2024.

recyclerie. elle sera l’espace phare de l’écopôle, et permettra de favoriser le réemploi des objets. illustrations agence laba

écologique. situé à Matussière, l’écopôle sera conçu grâce à des matériaux biosourcés et à la réutilisation de matériaux issus d’autres chantiers.

5,4 m€
C’est le coût prévisionnel
des travaux de l’écopôle.
Cette somme devrait être
réduite avec la réutilisation de
matériaux recyclés pour la
construction du bâtiment.

85
C’est le nombre de personnes
qui travailleront sur le site :
70 agents de TDM et quinze
salariés de l’entreprise à but
d’emploi, qui s’occuperont de
la recyclerie (vente et ateliers).

n en chiffres

l’Écho-tié a appris une bonne nouvelle
récemment. celle d’un carnet rose bien
particulier, à la Monnerie-le-Montel : la
naissance d’un nouveau marché, le mer-
credi matin, en parallèle de celui du sa-
medi. une douzaine de commerçants
sont présents sur la place de la gare,
depuis le top départ, la semaine derniè-
re. l’Écho-tié se félicite toujours de voir
ce type d’initiative aboutir, alors que
s’alimenter en circuits courts est un

mode de vie adopté par de plus en plus
d’habitants. il a aussi remarqué que de-
puis le début de la crise du covid-19, de
nombreux petits marchés de producteurs
sont nés, dans les villages du livradois-
Forez. il peut citer par exemple celui de
sauviat, un jeudi soir sur deux en pério-
de estivale, celui d’auzelles ou encore
celui de sermentizon, lancé en avril der-
nier. un bon moyen de faire revivre les
centres-bourgs !

l’écho-tié… ira découvrir le nouveaumarché de LaMonnerie thiers, lezoux et Ambert. Adil 63.
Les prochaines permanences juridiques
gratuites et sans rendez-vous de l’Adil 63
auront lieu à Lezoux, jeudi 17 février de
9 heures à 12 heures, à la mairie ; à
Thiers, vendredi 18 février de 14 heures
à 17 heures, au service urbanisme,
12 rue Barante ; et à Ambert, mercredi
23 février de 10 heures à 12 heures et de
13 h 30 à 16 heures, au guichet Com-
merce-Habitat, 3 rue de Goye. n
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logement n Instauré en février 2019 dans trois communes par Thiers Dore et Montagne, le dispositif se développe

Le permis de louer fait ses preuves

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

t ony Bernard, président
de la communauté de
c ommune s Th i e r s

Dore et Montagne (TDM)
ne cache pas sa satisfac-
tion lorsqu’il évoque le
permis de louer. « C’est un
bon outil, l’expérimenta-
tion est concluante », lan-
ce-t-il . Une déclaration
confirmée par les résultats
obtenus par ce dispositif
innovant en matière de
lutte contre l’habitat indi-
gne.

plusieurs contrôles
et deux amendes
Il faut dire qu’en matière

d’habitat, la politique me-
née par la communauté de
communes est ambitieuse.
« Et unanime, ajoute le
président. Tout le monde a

envie d’offrir aux habitants
du terr i to ire une vraie
qualité de vie. Globale-
ment, il y a des humanis-
tes autour de la table. »
Cette meilleure qualité de
vie passe donc par les lo-
gements. « Il y a beaucoup
t rop de marchands de
sommeil sur le territoire.
Pour moi, lorsqu’il y en a

un, c’est déjà trop, avance
l’élu. Ils mettent en danger
les autres, c’est une exploi-
tation de la pauvreté qui
n’est pas acceptable. »
Le permis de louer, ins-

tauré donc en février 2019
sur trois périmètres précis
des communes de Thiers,
Courpière et Châteldon [le
c en t r e -v i l l e ou bourg ,
N.D.L.R.], impose aux pro-

pr iétaires de demander
une autorisation au préa-
lable de mise en location.
« Suite à cette demande,
de façon aléatoire, des
techniciens de Thiers Dore
et Montagne contrôlent
l’état des logements », in-
dique Tony Bernard.

D e s c o n t r ô l e s , e n
trois ans, il y en a eu plu-

sieurs. Certains menant
même à des amendes .
« Délivrées par l’État »,
précise le président de
TDM. Une première de
10.000 € et une seconde de
2.000 €. La raison ? La
mise en location de plu-
sieurs logements sans de-
mande de permis de louer.
« Le montant var ie en
fonction du nombre de lo-

gements mis en location »,
ajoute l’élu.
Au fil du temps, les servi-

ces de TDM n’ont pu que
constater posit ivement
l’évolution des comporte-
ments des propriétaires
depuis que ce dispositif est
en place. « Certains font
des travaux, ou d’autres re-
vendent carrément leurs
biens parce qu’ils com-
prennent qu’ils ne pour-
ront p lus l e s loue r en
l’état », partage Tony Ber-
nard.

deux communes
s’ajoutent
Cette réussite, à l’échelle

de Thiers Dore et Monta-
gne, a inspiré d’autres
communes, à l’image de
Puy-Guillaume et La Mon-
nerie-le-Montel. Bernard
Vignaud et Chantal Chas-
sang, les maires, ont de-
mandé à rejoindre l’expéri-
m e n t a t i o n . « S u r
470 communes dans le dé-
partement du Puy-de-Dô-
me, à peine 10 % ont ins-
tauré le permis de louer. À
TDM, il y en a cinq, c’est
une volonté politique forte
de notre part », conclut le
président de la collectivi-
té. n

en février 2019 la commu-
nauté de communes thiers
dore et montagne mettait
en place le permis de louer
à thiers, courpière et châ-
teldon. cette expérimenta-
tion visait à « dissuader les
marchands de sommeil » de
sévir sur ces secteurs.
trois ans plus tard, le dispo-
sitif fait plus que ses preu-
ves.

réussite. depuis février 2019, plusieurs communes de thiers dore et montagne ont mis en place un permis de louer pour lutter contre
l’habitat indigne et cela semble plutôt bien fonctionner. photo d’illustration pierrick delobelle

ris. marche nordique active des Chemins de traverse. Ven-
dredi 25 février, à 9 h 30, les chemins de traverse organisent une
marche nordique active, rendez-vous sur le parking de la mairie à ris,
avec alain. renseignements et inscriptions au 06.72.34.23.62 (nom-
bre de places limité). n

vollore-ville. repas moules-frites. dimanche 13 mars, à midi,
à l’espace chignore, le comité des fêtes organise un repas moules-fri-
tes, fromage, dessert, café (13 € par personne), sur place ou à em-
porter (prévoir récipients), buvette. Pass vaccinal demandé pour la
restauration sur place. réservation avant le 5 mars et renseigne-
ments au 06.68.02.92.94, comitedesfetes.vollore-ville@laposte.net. n

Courpière. Collège de Bellime. Samedi 5 mars, de 9 heures à
12 h 30, auront lieu les Portes ouvertes au collège de Bellime. n

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. perol, blanc,
constentias, castro, tognon, barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, bardin,
couperier, butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. hôtel du
pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
Fermé.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.

cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31. « super-héros,
malgré lui » et « les jeunes
amants » à 14 h 30 et 20 h 30.
« vaillante » à 14 h 30. « les
promesses » à 20 h 30.
ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. pharmacie chavigner,
à arlanc, tél. 04.73.95.00.30.

numéros utiles
mairie. boulevard henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue blaise-pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
16 heures à 18 h 30.
office de tourisme. place de
l’hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue blaise-
pascal, tél. 04.73.82.35.73. relâche.

dorat. marche nordique tranquille des Chemins de tra-
verse. Vendredi 25 février, les chemins de traverse organisent une
marche nordique tranquille, rendez-vous à 9 h 30 sur le parking à
dorat, avec Michel.
renseignements et inscriptions au 06.45.72.27.66 (nombre de places
limité). n

n lezoux

soirée western vendredi à la médiathèque
L’équipe de la médiathè-

que intercommunale d’En-
tre Dore et Allier propose,
vendredi 25 février, une
soirée dédiée au thème du
western. De 20 heures à
20 h 30, petits et grands
pourront ass is ter dans
l ’audi tor ium à un quiz
animé par les comédiens
de la troupe Acteurs Pupi-
tres et Compagnie.
Amateurs ou cinéphiles

plus aguerris, chacun de-
vrait prendre plaisir à par-
tager ce moment ludique
où il sera possible de re-
trouver les répliques célè-
bres prononcées par John
Wayne, Gary Cooper, Ja-
m e s S t e w a r t e t t a n t

d’autres pointures qui ont
marqué les plus grands
moments du western.
De 20 h 30 à 22 heures,

les amateurs de musique
poursuivront la so i rée
autour d’un concert conté
intitulé « Autour du bi-
vouac. » Accompagnés de
leurs guitares et violoncel-
les, Maelig Le Guen, Cyril
Amblard et Alexandre Pe-
ronny, les trois musiciens,
monteront sur scène pour
présenter au public leur
dernière création mêlant
contes e t mé lod ies de
western. n

èè pratique. animat ions sur
inscription au 04.73.78.11.07.

ConCert. cyril amblard et alexandre peronny seront accompa-
gnés par maelig le guen lors de ce concert conté.

n à noter

la monnerie-le-montel. protectrice de la durolle. L’assem-
blée générale de l’association agréée pour la pêche et la protection
du milieu aquatique (aaPPMa) la Protectrice de la durolle aura lieu
samedi 5 mars, à 10 heures, à la Maison des associations, dans la
salle du rez-de-chaussée. n

lezoux. Collecte de sang. une collecte de sang aura lieu jeudi
3 mars, de 16 h 30 à 19 h 30, à la salle Le Lido. n
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thiers - ambert Vivre sa ville

Thiers

le jardin cloître. la métamorphose. La réaction des habitants ressem-
blait bien à un coup de cœur… « Ça va être le point d’orgue du centre an-
cien », confirme adrien Fonlupt. Derrière l’église Saint-genès, la ruelle Jean-Bru-
gière pourrait à l’avenir déboucher sur un espace ouvert sur le paysage. Pour
cela, il faudrait faire des démolitions de bâtiments sans intérêt architectural, qui
ont déjà reçu l’accord de principe de l’architecte des Bâtiments de France. « Le
projet est de créer un endroit sur l’idée d’un cloître, dans lequel on a envie de
chuchoter, où les enfants peuvent jouer, reprend-il. Les jeux d’eau refléteront le
pignon de l’église. nous avons l’exemple de Bordeaux : ils sont toujours pleins
de monde. Vous me disiez que les touristes font un tour et repartent. Là, ils res-
teraient. »

rue mancel-chabot. le belvédère. en contrebas du
projet du cloître (lire ci-contre), il y a actuellement un espa-
ce peu esthétique, servant au stationnement. Les profession-
nels ont imaginé un parking paysager, un belvédère et un
escalier qui relierait l’église à la rue Mancel-Chabot.

rues du transvaal et de la coutellerie. le revê-
tement des sols. Ces deux rues sont l’occasion de poser des
problématiques. Celle du transvaal est à « l’échelle d’un villa-
ge », estime adrien Fonlupt. Du charme donc, mais un bâti
sur plusieurs épaisseurs, qui rend des immeubles inhabita-
bles et insalubres. « on voit que la ville s’est construite sur
elle-même, un vrai tetris. » Certains devront être détruits.
La rue de la Coutellerie manque de végétation. Mais les
nombreuses caves en souterrain risquent d’empêcher des
plantations d’arbres. en plus, elle est très étroite. Comment
la végétaliser ?
Par exemple, c’est une idée, sur les murs aveugles décou-
verts après des disparitions d’immeubles, on peut prévoir
des câbles où faire grimper de la végétation.
Sur ces deux rues, les urbanistes de « nouvelles vitalités »
planchent essentiellement sur le revêtement du sol. Celui-ci
peut mettre en valeur l’existant ou bien les traces du passé.

rue conchette. d’une rue à une place. Voici l’un des projets qui pourraient être prioritaires. « C’est
une des rues les plus larges de la ville. on aimerait la qualifier de place », commence adrien Fonlupt, ar-
chitecte du patrimoine. « Ce qu’on propose ici, c’est de restreindre l’accès des véhicules et d’apaiser cette
rue », reprend alexis astier, paysagiste urbaniste. tout en n’excluant pas d‘autoriser le déchargement des
véhicules. Cet espace gagné par l’absence de voitures permettrait de créer des plateformes devant les
commerces, ce qui les rendrait accessibles et leur ferait bénéficier d’une terrasse. Le sous-sol autoriserait
a priori la plantation d’arbres, ce qui amènerait de la verdure dans une rue qui, comme les autres à
thiers, est très minérale. en bas, une fontaine pourrait revenir. « Comment va-t-on aller au cinéma ? » de-
mande une habitante. Une autre lui répond : « on se garera un peu plus loin, et c’est tout ! »

place saint-genès. revitalisée. Les lauréats du concours
veulent revitaliser cette place. Pour cela, il faudrait mettre en va-
leur le tribunal et l’église, permettre aux terrasses des commerces
de se développer, peut-être prévoir des jeux pour enfants. Pour le
stationnement, ils envisagent « la réversibilité des espaces » : que
le parking du quotidien puisse être piéton pour des événements.

urbanisme n Les habitants sont invités à donner leur avis sur ces projets portés par une équipe professionnelle

Des vues rêvées de Thiers à concrétiser

alice chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

D epuis la fin du mois de
décembre, des dessins
de vues rêvées de Thiers
ont fleuri dans la ville

sous le nom « Nouvelles vitali-
tés ». Loin d’être juste des son-
ges, ces esquisses sont des pro-
jets, certes à leurs prémices, qui
pourraient devenir réalité. C’est
la Ville de Thiers qui avait lancé
un concours dans le cadre de la
rénovation du centre ancien et
des subventions de l’Anru et de
la Région. Ces vues sont celles
qui ont été présentées par les
agences Croisée d’archi et MTA,
et qui leur ont permis de rem-
porter le concours, l’été dernier.
Les habitants sont invités à

donner leur avis jusqu’au 7 fé-
vrier, en scannant le QR code
présent dans les rues (et ci-des-
sus). Samedi, ils étaient aussi in-
vités à une balade, en vue de
découvrir les projets, expliqués
par Adrien Fonlupt, architecte
du patrimoine et Alexis Astier,
paysagiste urbaniste (*).
En présence d’agents de la col-

lectivité, les habitants ont pu
comprendre, réagir et conseiller
les professionnels dans la suite
de leur travail.
Il faudra compter au moins

six ans pour réaliser les travaux.
En choisissant quels chantiers
seront prioritaires. n

(*) Accompagnés de la paysagiste Ma-
rie Huyghues Despointes et de Dyae
Bouali, étudiante en architecture. Des in-
génieurs en voirie et réseaux divers du
bureau d’études Artelia Villes et Territoi-
res font aussi partie de l’équipe.

une équipe de
professionnels de
l’urbanisme, lauréats d’un
concours lancé par la ville,
présente ses projets pour
vitaliser thiers.

èè jusqu’au 7 février

participer. avec ce
Qr code. Jusqu’au
7 février, les habitants
peuvent réagir en
flashant ce QR code.
« Vos avis sont très
importants car i ls
nou s pe rme t t en t
d’améliorer le projet,
d’avoir un regard de
riverain », explique
Alexis Astier, paysa-
giste urbaniste. n

èè une place libérée par des démolitions prochaines

rues terrasse et de la bienfaisance. la vue. La ré-
habilitation de l’ex-Défi Mode est en cours. Bientôt,
vont commencer les démolitions de l’ancienne banque
et d’un édifice jaune à côté. Cette place libérée permet
aux professionnels de concevoir un espace piéton
ouvert sur le paysage et articulé avec le futur bâtiment.
« Aujourd’hui, il n’y a aucun espace pour s’arrêter », re-
marquent-ils. La rue restera néanmoins ouverte à la
circulation et à double sens. Maleka Fournier, directrice
du pôle Aménagement et politique de la ville à Thiers
Dore et Montagne, informe que le bâti en ruine à côté
de Défi Mode sera curé et que la collectivité souhaite
acquérir les n° 6 et 8 rue Conchette pour les réhabiliter.
C’est tout un îlot qui va renaître. n

visuels
© Marcillon
t h u i l i e r

architectes

Retour
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ww Thiers & Livradois-Forez
pourquoi un cispd a-t-il été créé ?

« il n’y a pas de logique sécuritaire »

ww CISPD pour Conseil inter-
communal de sécurité et de
prévention de la délinquan-
ce. Cette instance est une
nouveauté dans le secteur
de Thiers Dore et Montagne
(TDM) et est « intimement
liée à la politique de la Vil-
le » de l’aveu du président
de la communauté de com-
munes Tony Bernard. La
politique de Ville était une
compétence de la vil le,
transférée dernièrement à
l’intercommunauté. « Il
était donc logique que ce
conseil soit intercommunal
et non seulement commu-
nal. »

Prioriser l’action
publique
Mais un CISPD, qu’est-ce

que c’est ? « C’est une ins-
tance qui intervient dans le
cadre juridique national,
précise le président de
TDM. I l en ex is te un à
Clermont-Ferrand. » Ce
Conseil consiste avant tout

Lors du dernier conseil com-
munautaire de Thiers dore
et Montagne, en date du
mardi 1er février, des élus (*)
ont été désignés pour siéger
au sein du Conseil intercom-
munal de sécurité et de pré-
vention de la délinquance.

à réunir autour d’une table
différents acteurs afin de
« faire un bilan, un état des
lieux de la situation sur un
secteur précis en matière de
délinquance, mais aussi de
prioriser l’action publique
sur ce sujet ».
Le procureur de la Répu-

blique siégera au sein de ce
Conseil aux côtés d’un re-

présentant du Conseil dé-
partemental, et de la sous-
préfète de Thiers. Et les élus
communautaires ne sont
pas en reste. « À raison
d’une fois par an, il y aura
une séance plénière où tous
les maires de la commu-
nauté de communes siége-
ront, assure Tony Bernard.
Et ensuite, il y aura une for-

mation restreinte où siègent
beaucoup d’élus thiernois.
À savoir 6 sur les 12 au to-
tal. C’est le poids démogra-
phique de Thiers qui joue. »
Impossible de ne pas ima-

giner que ce Conseil est né
suite à des situations délica-
tes dans la capitale thier-
noise. Une idée que le pré-
sident de la communauté

de communes réfute. « Il
n’y a pas de problème par-
ticulier majeur, assure-t-il.
Ce Conseil permettra un
temps de concertation et
d’échanges, de croiser les
regards, les points de vue,
de différents acteurs qui
n’ont pas tous la même
analyse de la délinquance. »
Cette instance sera aussi

l’occasion pour ceux qui y
siégeront de s’interroger sur
« comment être plus effica-
ce, indique Tony Bernard. Il
n’y a pas de logique sécuri-
taire, mais plutôt de pré-
vention. Nous nous interro-
gerons, en amont, sur ce
qui n’a pas été fait, et sur ce
qui peut être fait pour éviter
une situation compliquée ».

TDM comme facilitateur
Afin d’imager concrète-

ment ce qui pourrait être
mis en place par ce conseil,
Tony Bernard imagine des
problèmes sur une Zone
d’activités de Thiers Dore et
Montagne. « Si c’était le cas,
nous pourrions envisager
de mettre en place un ré-
seau de survei l lance, à
l’échelle de la collectivité,
mais qui serait financé par
les entreprises elles-mêmes.
Dans un cas comme celui-
ci, TDM deviendrait alors le
facilitateur. »

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

(*) Stéphane Rodier, Hélène
Boudon, Sylvain Herman, Marti-
ne Munoz, David Derossis, Éric
Boucourt, Pierre Roze, Olivier
Chambon, Bernard Vignaud,
Christiane Samson, Philippe Cay-
re et Chantal Chassang.

Si les zones d’activités de Thiers Dore et Montagne rencontraient des problèmes, la mise en place d’un réseau de
surveillance pourrait être une solution que le Conseil intercommunal de sécurité et de prévention de la délinquance
pourrait proposer. (Photo d’illustration : richard brunel)

ww Malgré leur forte mobili-
sation depuis une quinzaine
de jours, sur les réseaux so-
ciaux comme sur le terrain,
les parents d’élèves et les
élus locaux n’auront pas eu
gain de cause. La carte sco-
laire pour la rentrée pro-
chaine a été adoptée.

« C’est dommageable
pour les enfants »
Toutes les fermetures de

classes envisagées à l’issue
du premier CTSD (Comité
technique spécial départe-
mental) ont été confirmées,
pour ce qui concerne le Li-
vradois-Forez. Une classe
de maternelle à Courpière
et une à Puy-Guillaume
doivent donc fermer à la
rentrée. Il sera de même en
primaire et élémentaire,
dans les écoles de Viscom-
tat (une seule classe restan-
te), Vollore-Ville (plus que
deux classes), dans le RPI
de Tours-sur-Meymont/La
Chapelle-Agnon (deux clas-
ses restantes) et celui de

deux semaines plus tard

des fermetures de classes confirmées en Livradois-Forez
La carte scolaire 2022-2023,
dévoilée jeudi 10 février
après des derniers arbitra-
ges, prévoit la fermeture
des six classes déjà mena-
cées dans son ébauche. Cinq
classes vont à l’inverse
ouvrir, en Livradois-Forez.

Saint-Germain- l ’Herm/
Fournols (plus que trois
classes).

« Une terrible déception »
pour les maires concernés,
comme la première magis-
trate de La Chapelle-Agnon,
Fabienne Gachon : « C’est

fort dommageable pour les
enfants. Je ne vois pas com-
ment l’enseignement pourra
être donné avec quatre ni-
veaux dans une même piè-
ce », explique-t-elle, dépi-
tée. Elle craint désormais
que cette décision n’enclen-

che un « effet boule de nei-
ge » chez les parents d’élè-
ves, tentés d’inscrire leurs
enfants ailleurs.

À Puy-Guillaume, même
désillusion, après la confir-
mation de la fermeture
d’une des quatre classes de

la maternel le Fernand-
Roux. « On avait signé une
convention avec les maires
des communes alentour
pour accueillir les tout-pe-
tits, les moins de trois ans à
Puy-Guillaume. On ne va
plus pouvoir les accepter »,

craint le maire Bernard Vi-
gnaud.
Une classe de l’école de

Vollore-Ville est elle aussi
sur la liste des fermetures.
Mais le maire, Pierre Roze,
a encore une lueur d’es-
poir : « Les sous-préfets de
Thiers et d’Ambert et le Da-
sen nous ont dit que la clas-
se serait maintenue si l’ef-
fectif augmente. On est à
trois enfants près et à six
mois de la rentrée. Ça reste
en suspens jusqu’en sep-
tembre. » L’élu affirme que
« la mobilisation continue »
et pourrait se transformer.
« On va interpeller directe-
ment le ministre avec les
parents d’élèves », affirme-t-
il.

Nouvelle ouverture
à Bort-l’Étang
En parallèle de ces six fer-

metures de classes, cinq
autres vont ouvrir en Livra-
dois-Forez : une en mater-
nelle à Lezoux, les autres en
primaire ou élémentaire à
Cunlhat, Courpière (Jean-
Zay), La Monnerie-le-Mon-
tel (Le Chambon) et enfin à
Bort-l’Étang. Cette dernière
ouverture de classe n’était
pas annoncée au début du
projet de carte scolaire et a
été ajoutée.

Fanny Guiné

Depuis début février, les parents d’élèves mais aussi les écoliers eux-mêmes se sont mobilisés pour défendre leurs classes,
comme ici à Vollore-Ville, il y a quelques jours.

Retour
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ww Thiers & livradois-Forez
thiers dore et montagne

le recyclage des masques mis en place

ww « Parce qu’on a remarqué
qu’il y avait énormément de
masques jetables utilisés, et
aussi, parce qu’on en re-
trouvait beaucoup dans la
nature, en tant que collecti-
vité, qui gère les déchets,
on s’est dit qu’il fallait trou-
ver une solution. »

Un recyclage
possible jusque
dans les accueils
de loisir
et les Ehpad

Les mots de Mathi lde
Bouteille, directrice du Pôle
technique de la commu-
nauté de communes Thiers
Dore et Montagne, ont trou-
vé écho, à la mi-janvier,
puisque ce sont près de
30.000 masques qui ont été
envoyés dans le Maine-et-
Loire.
Et Mathilde Bouteille ex-

plique le début du chemi-

la communauté de commu-
nes Thiers dore et Monta-
gne vient de collecter, sur
ses sites, près de
30.000 masques, en théorie
jetables, en un an, destinés
au recyclage via une entre-
prise spécialisée.

nement : « Nous avons été
contactés par la société Ver-
soo, qui est près d’Angers,
engagée dans le recyclage
des masques. On a regardé

plus près, géographique-
ment, si d’autres prestatai-
res le faisaient, mais Versoo
était ce qui nous paraissait
le plus intéressant. Et de ce

fait, nous avons démarré
notre collaboration il y a un
an. »
Versoo a donc envoyé des

contenants spécifiques à la

récupération de masques
(avec un sac plastique à
l’intérieur à fermer une fois
plein), que la collectivité a
placés dans tous ses équi-

pements et infrastructures,
pour que les agents y aient
accès facilement. « Quand
ils repartent le soir, ils ont
juste à jeter leur masque. »
Ainsi, le recyclage a été
possible jusque dans les ac-
cueils de loisir et les Ehpad.
Les écoles auraient pu être
équipées, « mais la solution
est assez coûteuse », admet
Mathi lde. Paiement du
prestataire pour la mise à
disposition des contenants,
collecte, transport, tout ça
pour 2.400 €. « On a aussi
un devoir d’exemple », sou-
ligne la directrice du Pôle
technique.

Un second envoi
est déjà prévu
En interne, une communi-

cation par e-mail a été ef-
fectuée via tous les direc-
teurs de pôles. « Là où on
en ramasse le plus c’est
dans les Ehpad. C’est très
bien suivi », analyse Mathil-
de Bouteille.
Après ce premier envoi,

un second est prévu, la
communauté de communes
ayant déjà recommandé des
cartons. « On sait déjà que
ça a permis de détourner
30.000 masques du circuit
des ordures ménagères et
c’est bien. »

alexandre Chazeau

La communauté de communes Thiers Dore et Montagne a disséminé des boîtes de recyclage dans ses services.

Fallait y penser

ww « Ce n’est pas nouveau, et
ça ne s’estompe pas par
rapport aux premiers mois
de 2020, le geste de tri n’est
pas totalement maîtrisé. »
Olivier Mezzalira, le direc-
teur du Valtom, (syndicat
pour la valorisation et le
traitement des déchets mé-
nagers et assimilés) consta-
te encore chaque jour que
des masques en tout genre,
censés protéger du corona-
virus, se retrouvent dans les
poubelles jaunes destinées
au tri sélectif, et donc, in
fine, sur les tapis de tri. Si
en soi, ça ne bloque pas la
mécanique, plusieurs ques-
t ions se posent tout de
même. L’incidence psycho-
logique des agents de tri, le
coût engendré, et le non-
respect des consignes de la
part des habitants du terri-
toire.

Un déchet trié deux fois,
c’est 400 € la tonne
« À la base, le masque

n’est pas un emballage, rap-
pelle Olivier Mezzalira. De
fait, il doit se trouver dans

tri sélectif

dans les poubelles jaunes, ça coince
les masques, tout le monde
le sait, ne doivent pas se
retrouver dans les poubelles
jaunes. Pourtant, sur les li-
gnes de tri du valtom, plu-
sieurs dizaines sont encore
enlevées chaque jour.

la poubelle grise qui est en-
suite incinérée. » Au début
de la pandémie, sur le sujet
épidémiologique, nul ne sa-
vait le risque de contamina-
tion, « mais le risque psy-
chologique pour les agents
était et est toujours présent,
continue le directeur. Avec
le tri manuel, le masque
passe sur un tapis, les
agents de l’entreprise Pa-
prec mettent les mains pour
retirer les emballages. Donc
c’est impactant pour les

agents, oui. » À cela s’ajoute
le sujet du coût. « Quand
les erreurs de tri s’addition-
nent, les refus comme on
les appelle, tout est redirigé
vers l’incinérateur. Le dé-
chet est trié deux fois, et ça
coûte pratiquement 400 €
euros la tonne, alors que si
c’était mis dans la bonne
poubelle, ça serait divisé
par deux. »
Olivier Mezzalira estime

également que ne pas res-
pecter les consignes de tri

est un « manque de res-
pect », par rapport au tra-
vail des agents. « On est
quand même sur des consi-
gnes simplifiées, avec les
mêmes consignes sur tout
le territoire. »
Malgré les régulières piqû-

res de rappel du Valtom à
travers les médias ou ré-
seaux sociaux, « tous les
jours, on voit des masques
non triés ».

a. C.

Les masques n’ont pas à être présents dans les poubelles jaunes.

Ce que deviennent les masques
récupérés par la comcom

Une fois récupérés par la société angevine Ver-
soo, les masques collectés par la communauté de
communes Thiers Dore et Montagne seront dans
un premier temps stockés, pendant une durée
d’un mois. Et ce, dans le but d’une hygiénisation.
À la suite de cet isolement, les masques, conçus
de plusieurs couches de polypropylène non tissé,
sont broyés, et un tri magnétique s’opère, afin
d’enlever les barrettes qui permettent au masque
de tenir hermétiquement sur le nez. Derrière,
l’extrusion va permettre la production de billes
de plastique, nouvelle matière première de poly-
propylène prête à l’emploi. Cette nouvelle matiè-
re première est utilisée dans le monde de l’in-
dustrie automobile ou du bâtiment. Versoo créé
même sa propre ligne de mobilier et fournit le
monde de l’horticulture. L’entreprise, qui s’est
lancée dans le recyclage des masques il y a un
an, a traité 2,5 millions de masques sur cette pé-
riode.

Retour
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ww Montagne thiernoise
saint-rémy-sur-durolle

la déchetterie entame sa mue en avril

ww Elle était vieille cette dé-
chetterie de Saint-Rémy-
sur-Durolle, et a déjà rendu
de nombreux services. Il
était forcément temps de lui
offrir une seconde jeunesse,
pour la remettre aux nor-
mes, afin qu’elle puisse,
aussi, assurer de nouvelles
fonctions.
Pour ce site et ce projet de

réhabilitation, géré par l’in-
tercommunali té Thiers
Dore et Montagne, le dos-
sier est suivi en interne par
Philippe Cayre, vice-prési-
dent en charge de la gestion
quotidienne des déchets
ménagers, et par Olivier
Chambon, vice-président
orienté sur les projets struc-
turants.

13 quais disponibles et
de nombreuses colonnes
Pour répondre aux nou-

veaux besoins, une parcelle
de 2.500 m² a été acquise,
qui viendra compléter celle,
existante, de 3.300 m². Le
site sera, en avril 2023,
équipé de 13 quais (*), soit

Pour environ un milion
d’euros, la déchetterie inter-
communale de saint-rémy-
sur-durolle va se moderni-
ser et s’agrandir. le démar-
rage du chantier est prévu
en avril, pour une durée
d’un an.

bien plus qu’aujourd’hui,
avec une suppression des
quais métalliques au profit
de quais maçonnés. Une
plateforme de broyage sera
installée pour les végétaux.

La réutilisation du broyat
sera faite en local, mais n’a
pas été entièrement définie.
Au-delà de la multiplica-

tion des bennes, des petits
espaces seront également
créés pour le recyclage

d’encombrants ou de pro-
duits spécifiques. Ainsi, se-
ront présentes des colonnes
à verre ou à huile, ainsi
qu’une colonne pour les vê-
tements, les pneus, les dé-
chets électriques et électro-

niques, de même qu’un
caisson pour les produits
dangereux, les tubes ou
néons, les piles, ou encore
les filtres à huile. « Oui, on
va assez loin », se félicite
Philippe Cayre. La création

d’un bât iment pour les
deux agents, avec bureaux
et sanitaires, est de mise.

80 % de subventions
espérées
Le coût prévisionnel esti-

mé est de l’ordre d’un mil-
lion d’euros. La communau-
té de communes Thiers
Dore et Montagne va solli-
citer 80 % de subventions
(150.000 € au titre de la Do-
tation d’équipement des
territoires ruraux, 150.000 €
de la Région, et 500.000 €
au titre de la Dotation de
soutien à l’investissement
local 2022), et espère, évi-
demment, les obtenir.
Au mois de mars, la con-

sultation des entreprises
prendra fin pour un démar-
rage du chantier le mois
suivant. « L’idée est de lais-
ser ouverte la déchetterie le
temps de la réhabilitation
pour une continuité de ser-
vice, même s’il n’est pas ex-
clu qu’elle soit fermée sur
une très courte période »,
termine Philippe Cayre.

alexandre Chazeau

(*) Un pour les ferrailles et mé-
taux, un pour les gravats, un
pour les cartons, deux pour le
bois, deux pour les encom-
brants, un pour l’éco-mobilier,
deux pour les déchets verts, un
pour le placoplatre, une benne
commune (tout-venant) et une
benne tampon.

Plus de tri au fil du temps et plus de recyclage imposent parfois la mise aux normes et l’agrandissement de certaines
déchetteries.

bloc-notes
correspondants

Pour chabreloche, arconsat, celles, Palladuc. Didier Therias,
06.09.55.05.96, Fax 04.73.94.45.83. Pour viscomtat.
Joël Tarrerias, 04.73.94.13.16. Pour la monnerie, saint-rémy,
saint-victor. Nicolas Pissis, 06.74.49.09.98.

urgences

Pharmacie. Samedi 26, dimanche 27 et lundi 28 février,
pharmacie Saint-Rémy-sur-Durolle, 04.73.94.32.27. médecin.
Véronique Jouve au 04.73.53.50.98. infirmières. Carole
Chevalerias, 04.73.51.50.63. Vanessa Moulin, tél. 07.51.33.74.74 et
Evelyne Verdier, tél. 06.05.83.72.70. Mathilde Saint-Joanis, tél.
06.62.58.60.51, et Marie Cubizolles, tél. 06.82.99.57.34.

Protectrice de la durolle. L’assemblée générale de l’associa-
tion agréée pour la pêche et la protection du milieu aquatique
(AAPPMA) la Protectrice de la Durolle, aura lieu samedi 5 mars à
10 heures à la Maison des associations.

ww la Monnerie-le-Montel ww Celles-sur-Durolle

Des photographies avant la Grande marche
Le calendrier est précis. La

Maison du Pont reçoit l’ex-
position intitulée La fin des
chemins de traverse ? de Na-
dine Bourbonnaux jusqu’au
dimanche 27 mars.
Mais la fin de cette exposi-

tion sera marquée par un
autre événement : La Gran-
de marche du train organi-
sée par l’association Le
Train 634269.
La nuit du samedi 26 au

dimanche 27 mars, la Mai-
son du Pont sera a ins i
transformée en hôtel de la
gare pour accueil l ir un
groupe de marcheurs parti
de Thiers en début d’après-
midi.

tunnels et vestiges
sont à découvrir
Pour l’heure, le public

peut découvrir une exposi-
tion photographique ex-
haustive regroupant de bel-
les perspectives et autant de
détails des rails, tunnels et
autres vestiges de cette voie
fermée en juin 2016.
« Ces photographies ont

été réalisées en collabora-
t ion avec la mai r i e de
Thiers afin d’illustrer les dé-
bats autour de la réouvertu-
re de la ligne SNCF Thiers-
Boën », explique Nadine
Bourbonnaux. Une exposi-
tion avait déjà été organisée

à l’usine du May en jan-
vier 2020. Aujourd’hui, le
sujet de la réouverture de la
ligne et de la remise en état
des 48 km séparant Thiers
et Boën fait toujours débat.

L’événement qui sera pro-
posé par l’association Le
Train 634269 invite le pu-
blic à rejoindre les nom-
breuses manifestations (lec-
ture, bal, fêtes, etc.) qui
seront organisées par des
associations partenaires

tout au long du parcours
avec un final l’après-midi
du dimanche 27 mars à
Noirétable.
Le fil rouge du week-end

sera « une marche, sur les
rails, non ouverte aux ba-
dauds, d’une dizaine de
personnes, habilitées à par-
courir le tronçon concer-
né » précise Jean-Marc Pi-
neau.

les rendez-vous
Exposition. Exposition à la

Maison du Pont au Pont-
de-Celles jusqu’au diman-
che 27 mars les mercredis,
j e u d i s e t s amed i s d e
15 heures à 19 heures.
Diaporama. Mardi 15 mars,

diaporama de photogra-
phies réalisées par Jean-
Marc Pineau à 20 heures.
Conférence. Mardi 28 mars,

conférence de Michel Sa-
blonnière sur l’histoire des
transports à 20 heures. En-
trée libre.

Une quarantaine de photographies réalisées courant 2019 sur le tronçon de dix kilomètres
de la ligne SNCF Thiers-Boën sont exposées à la Maison du Pont.
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thiers - ambert vivre sa ville

Thiers

besoin d’avoir des person-
nes dédiées à une explica-
tion aux usagers. » Qu’est-
ce qu’on trie ? Comment
on trie et améliore le tri ?
Autant de questions aux-
quelles vont pouvoir ré-
pondre les personnes re-
crutées en service civique.
« Notre object i f , c ’est

d’embaucher quatre per-
sonnes, dont la mission

commencera mardi 8 fé-
vrier, pour une durée de
six mois jusqu’à fin juillet
début août », continue la
directr ice. Au cours de
leurs 28 heures de travail
par semaine, ces volontai-
res pourront donc sensibi-
liser le public au tri, et
« devenir des ambassa-
deurs », se plaît même à

ajouter Mathilde Bouteille.
En porte-à-porte, dans la
rue, les services civiques
sensibiliseront aussi la po-
pulation du bassin thier-
nois à la réduction des dé-
chets.
« Cette mission est adap-

tée à un service civique
pour l ’ intérê t généra l ,
puisqu’on parle de tr i .
Ce l a conce rne tou t l e

thiers dore et montagne n TDM a lancé un recrutement afin de sensibiliser les habitants à toutes ces questions

Au service (civique) du tri des déchets

Janna Beghri
janna.beghri@centrefrance.com

e n termes de ramassa-
ge des déchets, Thiers
Dore e t Montagne

(TDM) a déjà passé un cap
depuis samedi 1er janvier,
avec la mise en place de
bacs de regroupement à
Ris, Châteldon, Paslières,
Puy-Guillaume, Noalhat,
Charnat, Saint-Victor-Mon-
tvianeix et Lachaux. Mais,
avec le recrutement de
personnes en service civi-
que depuis quelques se-
maines, la communauté de
communes a gravi un nou-
vel échelon dans la sensi-
bilisation au tri dans ces
mêmes communes.

sensibiliser au tri
« Les consignes de tri mi-

ses en place à TDM depuis
le 1er mai 2021 ne sont pas
encore correctement appli-
quées partout et par tout
le monde, avance Mathilde
Bouteil le, directr ice du
pôle technique de TDM.
On savait qu’il y avait ce

monde. » Quels sont les
profils adéquats à ce genre
de mission ? Des person-
nes motivées avant tout,
intéressées par la préser-
vation de l’environnement,
qu’elles aient un bagage
scolaire en lien avec l’envi-
ronnement ou non. « Il
faut aussi qu’elles aient
une cer ta ine aisance à
l’oral, parce que ce seront

e l l es qu i par le ront des
consignes de tri aux habi-
tants. On va évidemment
les former avant », souli-
gne la directrice du pôle
technique de TDM. Bien
sûr, il faut avoir entre 16 et
25 ans, dans le cadre du
service civique. « Tous les
profils sont vraiment les
bienvenus. Et puis, cette
mission pourra servir aux
jeunes à définir leur orien-
tation professionnelle. »

«Tous les profils
sont vraiment
les bienvenus»

Pour l’instant, TDM dit
a v o i r r e ç u e n t r e 5 e t
10 candidats, aux profils
variés, avec, entre autres,
des étudiants détenteurs
d’une licence dans le do-
maine de l’environnement,
« motivés, qui souhaitent
vraiment s’impliquer et
s’essayer à une mission de
volontariat ».
Après le tri des candida-

tures, débutera leur mis-
sion à laquelle pourrait
s’ajouter une demi-journée
d’animations à TDM, pour-
quoi pas lors de la semai-
ne du compostage. n

thiers dore et montagne re-
crute actuellement des per-
sonnes, en service civique,
afin de sensibiliser la popu-
lation au tri des déchets
dans plusieurs communes.
prise de fonctions : mardi
8 février.

gérants. les personnes recrutées en service civique auront pour mission d’expliquer les nouvelles consignes de tri des déchets à la
population. Photo d’illustration : Frédéric lonjon

Les 2, 3, 4 et 5 février 2022 à 8h30

Avenue Léo Lagrange
63300 Thiers

Journées d’animation

NE SOYEZ PAS PRESSÉ,
PRENEZ LE TEMPS DE LIRE !

Jouez pour tenter
de gagner un transat
et d’autres cadeaux !
CARTESCADEAUXÀGAGNER !

Dans votre magasin

Jeu gratuit sans obligation d’achat
Voir modalités de participation et règlement sur notre stand
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n à savoir

état civil n
Naissances
lryna Tworko Durand, de
David Tworko et Stéphanie
Durand, Peschadoires.
Wilson Guillemin, de Mor-
gan Guillemin et Mayliss
Clément, Peschadoires.
Layaah Akin Aouni, de Ne-
set Akin et Célia Aouni,
Thiers. Tiago Lykowski, de
Kévin Lykowski et Mathil-
de Auzeau, Thiers. Mya
Steffen, de Cédric Steffen
et Nelly De Oliveira, Cour-
pière. Diego Robin, de Da-
mien Robin et Lucie Cha-
zeau, Escoutoux. Sanna
Jarry Bloedé, d’Alexis Bloe-
dé et Fanny Jarry, La Mon-
nerie-le-Montel. Liam Ko-
cnar, de Quentin Kocnar et
Céline Da Silva, Escou-
toux . Lyam Lointier, de
Kévin Lointier et Amandi-
ne Marquet, Courpière.
Mia Chevaleyre, de Jona-
than Chevaleyre et Laétitia
Gisbert, Courpière. Morga-
ne Episse, de David Episse
et Sophie Vial, Saint-Vic-
tor-Montvianeix. n

n Décès
Bernard Moulin, 71 ans,
Th i e r s . J e an Fou rne t ,
87 ans, Courpière. Michel-
le Bonnet, veuve Fumel,
91 ans, Thiers. n

religion n Messes
Samedi 5 février, à 17 heu-
res à Peschadoires et à
18 h 30 à Celles-sur-Durol-
le. Dimanche 6 février, à
9 heures et à 10 h 30 à
Thiers (Le Moutier). n

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. Fermé jusqu’au
4 février inclus.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
cinéma le monaco.

tél. 04.73.80.05.31. « adieu
monsieur haffmann », « l’amour
c’est mieux que la vie »,
« ouistreham », à 20 h 30.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie Bastide, à
arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

numéros utiles
mairie. Boulevard henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
9 heures à 12 heures.
office de tourisme. Place de
l’hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73. « twist à
Bamako », à 20 h 30.
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Thiers - Ambert Vie locale

Thiers

En ce début d’année, deux
classes de CE1-CE2 et CM1-
CM2 de l’école Victorine-De-
conche ont bénéficié de
deux interventions de la
Catiche.
Ce service de la commu-

n a u t é d e c ommu n e s
Thiers Dore et Montagne,
anime et accompagne les
projets de développement
durable dans les établisse-
ments scolaires et lieux
socio-éducatifs.

Le vendredi 14 janvier
tout d’abord, les élèves ont
parlé déchets et ont appris
à les trier correctement
avec Pierre Gayvallet.
Puis ils ont pris cons-

cience de l’importance du
tri en découvrant la dé-
chetterie et l’incinérateur,
à travers la présentation
de différentes photos.
Par la suite, des nouvel-

les poubelles jaunes plus
explicites ont été mises en

place dans l’école. Aussi
durant la seconde séance,
ce vendredi, les enfants
ont réinvesti et renforcé
leurs connaissances sur le
tri à travers des jeux.

des doudous
en plastique
Ils ont travaillé sur la mise

en circuit de la valorisation
des déchets. Et là, que de
découvertes !
Le plastique est fabriqué

du mus é e , l e s en f an t s
pourront apprécier la page
d’histoire consacrée aux
fes t i v i tés romaines de
l’époque et aux coutumes

qui donneront naissance
quelques siècles plus tard
à une tradition bien an-
crée : la Chandeleur.
Ils ne manqueront pas

non plus de faire preuve

d’imagination en laissant
s’exprimer leurs talents de
dessinateurs avec, pour
sujet de réflexion, la fabu-
leuse épopée de Romulus
et de Rémus. n

èè Pra t ique . r é s e r v a t i o n

obligatoire dans la limite des places

disponibles. tarif : 4 euros la demi-

journée. Contact : 04.73.73.42.42 ou

musee-ceramique.puy-de-dome.fr

lezoux n Les Lupercales romaines, un jouet d’argile, un masque d’acteur romain sont au programme des vacances

Des ateliers pour les enfants au musée

d urant ces vacances
de février, le Musée
départemental de la

céramique à Lezoux pro-
pose des rendez-vous qui
mettent en lumière l’his-
toire et les pratiques de
l’Antiquité romaine, auprès
des enfants de 7 à 14 ans.

Des festivités
romaines
à l’origine
de la Chandeleur

Et ça commence avec
une visite-atelier proposée
ces mercredi 16 et jeudi
17 février de 10 heures à
12 h 30 ou de 14 heures à
16 h 30, lors de laquelle les
participants pourront dé-
couvrir les Lupercales ro-
maines.
Après une visite qui per-

mettra de prendre con-
naissance des collections

Manipuler, inventer, créer.
Durant ces vacances de fé-
vrier, les enfants ont ren-
dez-vous au Musée départe-
mental de la céramique à
Lezoux, entre visite et ate-
liers.

vacances. outre les expositions permanente et temporaires, des ateliers sont régulièrement proposés aux enfants au Musée
départemental de la céramique, à Lezoux. photo d’Archives

les vacances des po-
tes.Dans le cadre de l’ani-
mation intitulée « Les va-
c a n c e s d e s p o t e s » ,
Isabelle Houssat et Carole
Betenfeld proposeront
également aux enfants
deux formules d’ateliers,
les mercredi 23 et jeudi
24 février, pour appren-
dre à manipuler, à inven-
ter et à créer.
Cycle long, sur deux de-
mi-journées. Au program-
me du mercredi et du jeu-
d i mat in : « Un jouet
d’argile ». Sur deux mati-
nées , de 10 heures à
12 h 30, les participants
seront invités à reprodui-
re les jouets des enfants
de la période gallo-romai-
ne.
Cycle court, sur une seule
demi-journée. Au pro-
gramme du mercred i
après-midi ou du jeudi
après-midi de 14 heures à
16 h 30 : « Entre en scè-
ne ». Les enfants seront
invités à entrer dans la
peau d’un acteur romain
et comme le costume ne
suffit pas, ils apprendront
à faire un masque et à lui
donner des formes et des
expressions.

n Info plus

avec du pétrole. Les dou-
dous sont confectionnés
avec des boute i l l es en
plastique. Les doudounes
ne sont pas remplies avec
du coton mais avec du
plastique…

Pour finaliser ce projet,
l’école Victorine-Déconche
prévoit de visiter une usi-
ne de tri. La classe de GS/
CP participera à ce projet
ultérieurement. n

celles-sur-durolle n Éducation à l’environnement à l’école avec la Catiche

Pour parler déchets et valorisation

intervention. des enfants très attentifs à la présentation de la catiche.

la monnerie-le-montel. conseil municipal. le conseil muni-
cipal se réunira jeudi 17 février, à 19 heures, à la Maison des associa-
tions. n

Fournols. conseil municipal. le conseil municipal se réunira
jeudi 17 février, à 20 heures. n

tours-sur-meymont. mairie et agence postale. la mairie et
l’agence postale seront fermées les mercredi 16, jeudi 17, vendre-
di 18, lundi 21, mardi 22, mercredi 23, vendredi 25 et samedi 26 fé-
vrier pour cause de congés. ouverture les lundi 14, mardi 15, same-
di 19 et jeudi 24 février. n

marsac-en-livradois. atelier lithothérapie. Dimanche
20 février, à 10 heures, la médiathèque organise un atelier sur le
thème « Qu’est-ce que la lithothérapie ? » au programme, les pierres
et leurs « bienfaits ». l’atelier est animé par Christelle Diboine, habi-
tante du territoire et passionnée de lithothérapie. atelier pour adul-
tes, gratuit, soumis aux conditions sanitaires en vigueur.
Infos : médiathèque, 4 rue de la Mairie, tél. 04.73.82.90.22. n

la chaulme. loto. Dimanche 6 mars, l’association « les amis de
la Chaulme » organise un loto. rendez-vous à partir de 13 h 30, à la
salle de la Mariche. tarif : 3 € la carte, 12 € les 5 cartes et 20 € les
10 cartes. renseignements au 06.20.77.69.58. n

puy-Guillaume. collecte de sang. la prochaine collecte de
sang, organisée à la salle des fêtes, aura lieu le jeudi 24 février, de
16 heures à 19 heures.
Il est nécessaire de prendre rendez-vous sur : www.monrdvdonde-
sang.efs.sante.fr/. l’association attire l’attention sur la mobilisation ré-
gulière des donneurs de sang afin de toujours pouvoir répondre aux
besoins des malades. n

courpière. conseiller départemental. eric Dubourgnoux, con-
seiller départemental du canton des Monts du livradois, assurera une
permanence demain mardi 15 février, de 10 heures à midi, en mai-
rie. Cette permanence est assurée sans rendez-vous. Cependant, les
personnes qui le souhaitent peuvent prendre rendez-vous en télé-
phonant au 06.08.30.25.68. n

n à noter

comité d’animation de courpière. le comité d’animation de
Courpière (CaC) tiendra son assemblée générale dimanche 20 février,
à 10 h 30, à son local, 17, rue abbé-Dacher. n

Retour
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puy-de-dôme actualité

Pdd

françois Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

M ême d e r r i è r e l e
masque, on sent un
large sourire et une

légitime fierté chez Hami-
da lorsqu’elle explique son
savoir-faire de brodeuse au
fil d’or. Car son interlocu-
trice du jour, dans les lo-
caux d’Inserfac EBE, n’est
autre que Brigitte Klinkert,
l a m i n i s t r e d é l é g u é e
auprès de la ministre du
Travail, de l’Emploi et de
l’ Inser t ion, chargée de
l’Insertion.

changer la vie
Celle-ci a d’abord été à

Clermont-Ferrand, avec les
salariés en insertion du
groupe Job’Agglo, puis
avec des jeunes de la Mis-
sion locale Clermont Mé-
tropole et Volcans. Elle a
ensuite été à Thiers pour
l’expérimentation « Terri-
toire zéro chômeur de lon-
gue durée ».
« J ’a i p u m e r e n d r e

compte combien Territoire
zéro chômeur change vrai-
ment la vie de personnes

emploi n La ministre déléguée en charge de l’insertion était reçue à Thiers

Un territoire cité en modèle

qui sont en grande fragili-
té, en précarité et très éloi-
gnées de l’emploi et de
leurs familles aussi », a es-
timé la ministre au terme
de sa visite, notamment
dans les ateliers de tri de
livres d’occasion.
« Retrouver de l’activité,

cela redonne de l’estime
de soi et ils se sentent à
nouveau utiles à la société
et pleinement citoyens »,

a-t-elle ajouté. Outre les
sourires, les activités dé-
ployées dans les locaux de
la rue du 19-Mars-1962 té-
moignent aussi de la réus-
site de l’expérimentation
dont le cœur bat très fort à
Thiers.
« Ce que je trouve parti-

culièrement intéressant ici,
c’est que cette Entreprise à
but d’emploi (EBE) est
adossée à une structure

d’insertion par l’activité
économique. Pour moi,
c’est vraiment un modèle.
Et on a besoin de tous ces
dispositifs en fonction des
territoires. »

« Ils se sentent
à nouveau utiles
à la société »

Au fil de la visite, accom-
pagnée notamment par le
préfet du Puy-de-Dôme
Phi l ippe Chopin e t de
nombreux élus (*), la mi-
nistre a rappelé la volonté
de prolonger cette expéri-
mentat ion, notamment
avec la loi du 14 décembre
2 0 2 0 qu i l ’a é t endu à
60 territoires. Un souhait
partagé par les élus du ter-
ritoire, rappelé durant les
échanges. « On sent ici
une grande volonté et une
grande implication des
élus dans Territoire zéro
chômeur », a félicité la mi-
nistre. Pour preuve, la 4e

EBE, Thiers Entreprise, a
été officiellement inaugu-
rée le matin même. n

(*) Notamment la sous-préfète
de Thiers Judith Husson ; le dé-
puté André Chassaigne ; le maire
de Thiers Stéphane Rodier ou le
président de Thiers Dore et Mon-
tagne Tony Bernard.

depuis 2017, thiers est une
terre d’expérimentation
avec « territoire zéro chô-
meur de longue durée ».
dans la première vague et
parmi les plus expérimentés
en france.

apprentissage. la ministre est également passée derrière
l’établi du chantier d’insertion le thiers® de l’association inserfac
afin de monter son propre couteau.

enseignement professionnel n Le syndicat Snetaa-Fo veille au grain

Besoin de plus de diplômes et demoyens
le syndicat national de
l’enseignement technique
action autonome (snetaa-
fo), premier syndicat de
l’enseignement profession-
nel, a tenu son congrès,
jeudi, à clermont-ferrand. il
entend jouer son rôle pour
défendre la filière et ses
enseignants.
« Il y a vingt ans, les élè-

ves qui intégraient un ly-
cée professionnel étaient
majeurs ou presque, avec
l’envie d’entrer rapidement
sur le marché du travail.
Aujourd’hui, ils arrivent de
3 e sans avoi r redoublé
mais avec plus de lacunes
scolaires et sociales et
l’envie de poursuivre dans
l’enseignement supérieur,
en BTS voire en licence
pro », explique Pascal Vi-
vier, secrétaire général du
Snetaa. « Leur jeune âge
pose problème aux entre-
prises qui doivent les ac-
cueillir en stage, et leurs
ambi t ions changent la
donne ».

mieux travailler
l’orientation
Pour continuer à attirer les

candidats dans l’enseigne-
ment professionnel, Pascal
Vivier appelle « à travailler
l’orientation dès le collège
par une présentation des
métiers et de la microéco-

nomie du territoire dans le-
quel vit l’élève afin de ne
plus dévaloriser le travail du
plombier ou de l’aide-soi-
gnant ».
Il faudrait aussi plus de

moyens : « Nous représen-
tons 30 % des lycées, mais
nous accueillons 75 % des
élèves en situation de han-
dicap, sans AESH prioritai-
rement dévolues au pri-
maire et au collège ». Plus
de diplômes : « Il nous
manque, par exemple, un
CAP et un BTS “grand âge”
ou “conducteur de dro-
ne” ». Plus de BTS aussi :
« Nous en avons implanté
187 en quatre ans, ce qui
fait 440 au total, il en fau-
drait au moins un dans

chaque lycée professionnel
(1.000) pour mailler le ter-
ritoire ».
L’enseignement profes-

sionnel a aussi besoin que
les branches profession-
nelles fassent leur révolu-
tion. « Quand 200.000 per-
s o n n e s q u i t t e n t
l’hôtellerie-restauration au
sortir du confinement, en
tant que syndicaliste, j’ap-
pelle ça une mobilisation
salariale. Et elle porte ses
f ru i t s pu i sque l ’ IUMH
vient d’augmenter de 17 %
tous les salaires, et on sait
que ça ne suffira pas. Il va
falloir faire des efforts sur
les conditions de travail.
70 % de ceux qui ont un
CAP ou un BTS ne sont

plus dans cette branche
trois ans après avoir dé-
croché leur diplôme. Ça
questionne. Le bâtiment,
qui a 150.000 emplois non
pourvus, va devoir réflé-
chir lui aussi. Ce ne sont
pas nos formations qui ont
un problème ».

une place à défendre
dans les Bts
Quant aux revendications

plus catégorielles, Pascal Vi-
vier rappelle que « les pro-
fesseurs de lycées profes-
sionnels (PLP), dont le
point d’indice est gelé de-
puis des lustres, gagnent
600 à 1.000 € de moins que
leurs homologues italiens
ou espagnols. La mobilisa-
tion du 13 janvier nous a
rapporté quoi ? Des mas-
ques ! ». Le Snetaa se bat
aussi pour faire appliquer
l’accord de 2009 qui garantit
aux PLP l’accès aux postes
ouverts en BTS. Dans les
faits, ils sont souvent attri-
bués à des enseignants cer-
tifiés ou agrégés, « surtout
dans les matières non pro-
fessionnelles et lorsqu’il
s’agit de postes complets.
Oui, parce que lorsqu’il
s’agit de boucher les trous
dans les emplois du temps,
en général on est content
de nous trouver » ! n

géraldine messina

succession. christophe Morlat a succédé à patrice Méric, se-
crétaire académique depuis plus de trente ans du snetaa-fo.

Médecins
cournon, le cendre, pérignat-
lès-sarliève, orcet, pérignat-
sur-allier, saint-Bonnet-ès-
allier, les martres-de-veyre,
veyre-monton, mirefleurs
samedi, de 12 heures à 23 heures,
dimanche et jours fériés,
de 8 heures à 23 heures :
Maison médicale de garde, 4, rue
du Moutier, à cournon,
tél. 04.73.84.33.33.
après 23 heures : composer le 15
pour tous les autres
secteurs
du samedi, 12 heures, au lundi,
8 heures : composer le 15.

pharMacies
pour connaître les pharmacies de
gardes pour le puy-de-dôme,
haute-loire et allier :
www.servigardes.fr ou au
08.25.74.20.30 (0,15 € la minute).
cournon, le cendre
pharmacie gorce-grosboillot,
7, place Joseph-gardet à cournon,
tél. 04.73.84.80.35.
orcet, la roche-Blanche,
veyre-monton, les martres-
de-veyre, mirefleurs, coudes,
vic-le-comte, sauxillanges

pharmacie de Mirefleurs,
tél. 04.73.39.96.63.
Billom, pont-du-château,
lempdes, dallet, chauriat,
vertaizon, Bouzel
pharmacie olivier à billom,
tél. 04.73.68.40.68.
champeix, aydat, saint-amant-
tallende, theix, saint-nectaire
pharmacie les volcans
à saint-amant-tallende,
tél. 04.73.39.32.42.
rochefort-montagne, gelles
pharmacie huguet à bagnols,
tél. 04.73.22.20.56.
ménétrol, gerzat,
saint-Beauzire
se reporter au service de garde
des pharmacies de clermont
(Numéros Utiles).

chirurgiens-dentistes
clermont-ferrand dimanches
et jours fériés, composer
le 04.73.34.99.01.

aMbulances
composer le 15.

urgences vétérinaires
agglomération clermontoise
du samedi, 12 heures, au lundi,
8 heures, tél. 04.73.14.03.62.

èè services de garde

n flash

santé n Permanence de AFA.Crohn
L’association AFA.Crohn. RCH.France, qui lutte contre la
maladie de Crohn et la rectocolite hémorragique, assu-
rera une permanence d’écoute au CHU Estaing (1, place
Lucie-Aubrac), au kiosque des associations, mercredi
9 février, de 14 à 16 heures, avec des bénévoles de l’AFA.
Contacts : Marie-Noëlle Charbonnier, déléguée Auver-
gne, au 06.11.88.09.77, et Yolande Minet, bénévole écou-
tante, au 04.73.90.24.61. n

ce samedi 5 février, une
grève des chauffeurs et du
personnel de terrain de t2c
est prévue à clermont-
ferrand. romain cusco, dé-
légué syndical cgt, explique
les raisons.
La crise sanitaire exacer-

be les tensions et l’agressi-
vité de certains usagers,
selon le syndicaliste. « Le
personnel sur le terrain
comme les contrôleurs ou
les chauffeurs sont en pre-
mière ligne bien souvent.
Ils doivent systématique-
ment faire face. C’est usant
et fatigant », explique-t-il.
Par ailleurs, le rythme de
travail est également en
cause. « Depuis 2020, l’of-
fre de transport a été ré-
duite de 5 % sur le réseau
en raison de la crise sani-
taire et du télétravail. Mais
le manque de personnel

est criant comme partout.
Certains chauffeurs, partis
en re t r a i t e , n ’on t pa s
été remplacés pour l’ins-
tant. On s’adapte, on joue
le jeu, mais il y a un épui-
sement général . On ne
veut pas refaire une troi-
sième année comme ça ! »
Le représentant de la CGT
souhaite que « le service
optimal d’avant-crise puis-
se revenir rapidement et
que des embauches adap-
tées puissent se faire ». n

Bastien durand

èè traf ic. seu le s c i rcu le ron t
aujourd’hui la ligne a, de 5 h 30 à
2 heures , tou tes le s 20 mn en
moyenne (toutes les 30 mn à partir
de 19 h 30) ; la ligne B entre 6 et
20 heures, toutes les 25 à 30 mn en
moyenne ; la l igne C entre 6 et
20 heures, toutes les 30 à 45 minutes
en moyenne ; les lignes 26, 31, 32, 33,
34, 36 et 37, ainsi que le transport à
la demande, circuleront normalement.

grève à la t2c

La circulation du tramway
et des bus perturbée aujourd’hui

social. une grève est prévue ce samedi 5 février dans les
transports en commun clermontois (t2c). photo franck boileau
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Thiers - Ambert vie locale

Thiers

territoires zéro chômeur n Onze habitantes de Thiers ont été formées à la couture avant de signer leur CDI

« Un exemple d’intégration sociale »

alice chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

A vec des r i re s , des
pleurs, des sourires
et des centaines de

« mercis », s’est clôturée la
formation à la couture
d’un groupe de Thiernoi-
ses, la semaine dernière.
Ces onze femmes éloi-

gnées de l’emploi et habi-
tantes des quartiers priori-
t a i re s de Th i e r s , s on t
dest inées à intégrer la
nouvelle entreprise à but
d’emploi Thiers Entreprise,
dans le cadre de l’expéri-
mentation Territoires zéro
chômeur. Mais pour con-
f e c t i o n n e r e n s o u s -
traitance les peluches de
la SARL Plushball (notre
édition du 10 février) , il
fallait les former.

Français, maths,
savoir-être
Le coût de leur forma-

tion, 54.243 €, a été pris en
charge à 100 % par la Ré-
gion, dans le cadre du dis-
pos i t i f Cared (Contrat

d’aide et de retour à l’em-
ploi durable). Le program-
me de formation a été éla-
b o r é p a r l e G r e t a d e
Thiers. Parce que pour ces
dames d’origines française,
malgache et algérienne,
qui ne maîtrisent pas for-
cément b ien la langue

française, il ne s’agissait
pas simplement d’appren-
dre la couture.

Les trois mois de forma-
tion – soit 413 heures du
8 novembre au 11 février –
l eu r on t au s s i pe rm i s
d’améliorer leur compré-
hension orale et écrite du

français, de mieux écrire la
langue, de voir les bases
des mathématiques, de la
géométrie, de l’informati-
que, du code de la route,
du savoir-être en entrepri-
se… Elles ont même appris
les gestes de premiers se-
cours et auront leur carte

de Sauveteurs secouristes
du travail.

Un jour par semaine, à
Inserfac, elles ont donc
aussi appris avec Lyne Re-
vel les fondamentaux de la
couture et de la machine à
coudre. Étude de patrons,
symétrie, lexique, création

de sujets… « Elles ont tou-
tes les bases nécessaires,
peut-être pas encore 100 %
assimilées, mais elles ont
une motivation très riche
et très enrichissante »,
confie Lyne Revel.
« C’est une autre maison

pou r nous , pa rc e que
7 heures par jour, c’est une
deuxième maison, comme
chez nous ! », lance une
stagiaire. « Maintenant, je
parle mieux français », li-
vre une seconde. « Je suis
fière d’être ici. Fière, fière,
fière ! » ajoute une troisiè-
me, remplie d’émotion.

« Je suis fière
d’être ici. Fière,
fière, fière ! »

« Vous êtes un exemple
d’intégration sociale »,
souligne Christelle Cohuet,
formatrice en français lan-
gue étrangère.
Yoann Roche, leur nou-

veau “patron”, le directeur
de Th i e r s En t rep r i s e ,
s’adresse à ses nouvelles
couturières, qu’il embau-
che en CDI : « Une semai-
ne de congés, et les choses
commencent lundi 21 fé-
vrier. » n

Avant de signer leur CDI
dans le cadre de Territoires
zéro chômeur, onze Thier-
noises ont suivi une forma-
tion à la couture, mais pas
seulement.

greta. La formation, élaborée par le Greta, a été financée à 100 % par la Région Auvergne Rhône-Alpes.

courpière. paroisse saint-Joseph-de-la-dore. Les messes do-
minicales de la paroisse auront lieu samedi 19 février, à l’église de
tours-sur-Meymont, à 17 h 30, et dimanche 20 février, à 9 h 30 à
l’église d’augerolles et à 11 heures à l’église de Courpière. n

viscomtat. la Fraternelle. Pour cause de maladie, les séances
théâtrales du vendredi 18 et samedi 19 février sont annulées. à ce
jour, pas de changement pour les séances du samedi 26 février, à
20 h 30, et dimanche 27 février, à 14 h 30. n

Chaque mercredi

et vendredi

Pour paraître

dans cette rubrique,

téléphonez à Colette

au04 73 17 30 98

VOS

RENDEZ-VOUS

gourmands

Où va-t-on manger ?
Retrouvez ici vot

re réponse

Restaurateurs n’attendez plus communiquez ici.Emplacement réservé aux professionnels de la restauration.

Restaurateurs
n’attendez plus

communiquez iciii

n à savoir

circulation n À Iloa
Pour permettre le bon déroulement des travaux de pose
du réseau Télécom à hauteur d’Iloa, la circulation se
fera sur chaussée rétrécie avec mise en place d’un alter-
nat manuel, au niveau de la voie d’accès à la piscine en-
tre lundi 21 février au vendredi 4 mars. n

n Avenue Joseph-Claussat
Pour permettre des travaux Enedis, la circulation se fera
sur chaussée rétrécie avec mise en place d’un alternat
par feux au niveau du n° 21, pendant la durée des tra-
vaux entre lundi 21 et vendredi 25 février. Le stationne-
ment sera interdit pendant le chantier. n

Après-midi et soirée avec Flash team junior
animations. Flash team
juniors organise à Cour-
pière, demain samedi,
un après-midi et une
soirée d’animations. À
partir de 14 heures et
jusqu’à 18 heures, une
exposition de véhicules
sera proposée sur le
parking de l’espace Cou-
bertin. L’occasion de fai-
re connaissance avec le
monde de la caisse à sa-
von et d’en savoir plus
sur les bolides de l’asso-
c i a t i on . À pa r t i r de
20 h 30, une soirée mu-
s ica le animée par le
Brass Band Project sera
proposée à la salle Jean-
Couzon. L’intégralité des
manifestations propo-
sées au cours de cette
journée est gratuite. Bu-
vette et restauration at-
tendent le public sur
place. n

n courpière

n à noter

olmet. secrétariat de mairie. il sera fermé du 21 février au
24 février ; réouverture lundi 28 février, à 13 h 30. Permanences des
élus : mardi 22 et jeudi 24 février, de 14 heures à 16 heures. en cas
d’urgence contacter le maire ou les adjoints. n

celles-sur-durolle. mardis des sarraix. Les Mardis des sar-
raix reprendront mardi 22 février, de 14 heures à 18 heures, à la sal-
le des sarraix, pour les amateurs de belote, tarots, jeu de dames, do-
mino, etc. n
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thiers - ambert Vivre sa ville

Thiers

alice chevrier
alice.chevrier@centrefrance.com

L e brui t des machines à
coudre e t les coups de
marteaux accompagnaient
la première visite officielle

de « Thiers Entreprise », vendre-
di dernier. Les salariés ont été
embauchés depuis le 6 décem-
bre et ne sont pas près de quit-
ter leur poste, trop contents
d’avoir signé un contrat à durée
indéterminée.
« Thiers Entreprise » est la

quatr ième entrepr ise à but
d’emploi (EBE) créée sur le bas-
sin dans le cadre de l’expéri-
mentation Territoires zéro chô-
meur, après Actypoles, Inserfac
EBE et la Ferme de Lucien. Les
24 salariés qui ont déjà été em-
bauchés étaient des personnes
privées d’emploi, habitant les
quartiers prioritaires de Thiers :
centre ancien-Béranger et Mol-
les-Cizolles. D’ici le 24 février,
ils seront 36. La société coopéra-
tive d’intérêt collectif emploiera
alors 40 personnes, en comptant
les quatre encadrants. Et ce
nombre est encore appelé à
croître, avec l’augmentation de
l’activité.
L’emploi a été créé ici autour

de trois métiers. Le premier,
c’est la conception de peluches
en sous-traitance pour l’entre-
prise Plushball. Cette société
avait été fondée en 2009 à Vichy
par l’ancien rugbyman Lionel
Rinck. « Mon rêve initial, c’était
de pouvoir travailler avec une
usine à côté de chez moi, retra-
ce-t-il. Mais ce n’était pas possi-
ble parce qu’il existe en France
très peu d’usines et les coûts
auraient été beaucoup trop éle-
v é s . J e t r a v a i l l a i s d o n c à
20.000 km de là, avec l’Asie. »

relocalisation,
réindustrialisation
En confiant désormais 100 %

de la sous-traitance à des coutu-
rières thiernoises plutôt que chi-
noises, c’est tout un symbole de
relocalisation et de réindustriali-
sation de la France qui s’incar-
ne. « Avec les efforts des élus et
du gouvernement, on va être ca-
pables de produire des peluches
à tarif concurrentiel asiatique,
ce qui est unique pour le terri-
toire, reprend Lionel Rinck.
Plushball va diminuer ses mar-

territoires zéro chômeur n «Thiers Entreprise» est la 4e entreprise à but d’emploi avec bientôt 40 salariés

Fenêtre ouverte sur de nouvelles vies

ges de l’ordre de 50 %. C’est un
effort solidaire, une aventure
humaine au-delà de l’aspect
“profit”. »

«Capables de
produire à tarif
concurrentiel
asiatique»

« Pour éviter le contrat unique,
l’atelier de couture fabriquera
aussi des habits adaptés pour les
personnes en situation de han-
dicap », précise Yoann Roche, le
directeur de Thiers Entreprise.
La deuxième activité de cette

EBE est dédiée au démantèle-
ment des ouvrants (fenêtres,
portes etc.) en vue de leur recy-
clage, en partenariat avec le Val-
tom, les sociétés Hirsch recycla-
ge et Claustre Environnement.
En clair : alors que les huisseries
n’étaient jusqu’à présent pas re-
cyclées, le fait de séparer les
matériaux dont elles se compo-
sent (verre, PVC, bois, ferraille)
permet de leur donner une se-
conde vie. « En deux mois, nous
sommes à 35 tonnes collectées
pour 85 % valorisées, souligne
Yoann Roche. L’objectif est de

s’ouvrir sur le secteur privé, avec
des projections d’emplois sup-
plémentaires. »
P o u r ê t r e « a u t o n om e à

100 % », « Thiers Entreprise » est
aussi dotée d’un service admi-
nistratif. Six équivalents temps
plein sont consacrés aux payes,
devis, secrétariat, communica-
tion interne et externe. « Là, ils
sont tous en formation, on va
les faire monter en compéten-
ces », décrit le directeur.

«partir en voyage,
acheter un véhicule»
C’est dans ce service qu’a été

embauché Al lan Fachau . À
32 ans, sans diplôme, il a tra-
vaillé « dans à peu près tout »
sans jamais signer de CDI. Son
dernier travail datait de 2016.
L’informatique, il maîtrise. Alors
il remplit des tableaux, pour
comptabiliser les ouvrants qui
rentrent, les équipements de
protection individuelle ou enco-
re établir le planning des équi-
pes. Il a désormais des projets :
« Partir en voyage, acheter un
nouveau véhicule, des choses
qui , avant , é ta ient compl i -
quées. »
Ces emplois garantissent une

sécurité financière, mais pas
seulement. C’est aussi « de l’as-
surance », pour Aurélie Feron

(lire ci-contre), ou encore de la
sociabilité. Naanaa Ben Ider,
45 ans, a travaillé 17 ans au Le-
clerc de Thiers avant un arrêt
maladie et une formation à la
couture à l’atelier Inserfac-État
d’esprit. Elle est très reconnais-
sante envers les personnes qui
ont créé ces emplois. « Je con-
nais le monde du travail. Quand
je restais chez moi, ça me man-
quait de sortir, de voir de nou-
veaux visages. »
Un sentiment partagé par Dja-

mila Amimour, 55 ans. En Algé-
rie, elle a enseigné l’arabe, puis
é ta i t sur ve i l lante au lycée.
« Quand je me suis mariée, je
suis restée à la maison. Alors j’ai
appris la couture, toute seule. »
Depuis 2014 qu’elle vit en Fran-
ce, elle n’a jamais travaillé, et
aujourd’hui, ses enfants sont
grands. Alors, derrière sa machi-
ne à coudre, elle apprécie l’am-
biance. « C’est une famille ici. »
« L’industrie doit obligatoire-

ment s’intégrer dans Territoires
zéro chômeur, expose David
Jakubowski, entrepreneur thier-
nois et président de l’EBE. C’est
notre cheval de bataille aujour-
d’hui : redonner le goût au tra-
vail et à la vie. Il faut qu’on relè-
ve notre pays. Notre bassin a
besoin de ces gens-là. » n

avec «thiers entreprise»,
recyclage et relocalisation
débouchent sur des cdi et
réduisent encore le
nombre de thiernois
éloignés de l’emploi.

recyclage. Verre, bois, PVC, ferraille, serrures : tout est démêlé par les salariés. Chaque matériau ainsi trié pourra être
valorisé.

aurélie feron
32 ans, habite le centre ancien,
travaille au recyclage d’ouvrants
« Travailler au sein d’une équipe
de garçons, je trouve ça sympa
et j’apprécie la responsabilité
qu’on m’a donnée de conduire le
camion pour aller en déchetterie
récupérer les ouvrants. Avec ce
CDI, je suis beaucoup plus
épanouie, j’ai pris de l’assurance.
Ça m’ouvre des portes, ne serait-
ce que pour faire un crédit pour
une voiture. »

michel tinturier
51 ans, habite le centre ancien,
travaille au recyclage d’ouvrants
« J’ai travaillé pendant 15 ans
dans un abattoir dans la Drôme,
puis plus de 12 ans comme
cariste à Cournon. Depuis mon
licenciement économique, j’ai
été au chômage pendant 3 ans,
et c’est long. » Il n’aimait pas
compter sur les aides. « En
France, on n’a pas trop à se
plaindre. J’ai beaucoup de fierté.
Ce CDI me permet d’être
indépendant, d’avoir une vie
normale, de pouvoir vivre et
d’être utile à la société, car le
recyclage, c’est comme le bio,
c’est le futur. »

èè ils ont un cdi

fouzia laïd
53 ans, centre ancien, travaille à
l’entretien, en formation couture
« J’ai un CAP plasturgie et
pendant 5 ou 6 ans, j’ai travaillé
comme opératrice sur des
machines d’injection en intérim.
Je n’ai jamais été embauchée.
Après un accident du travail, j’ai
été deux ans au chômage.
Aujourd’hui, c’est mon premier
CDI. Je suis bien là, quand j’ai
bien travaillé, je suis contente, je
ne suis pas stressée. Je suis à la
maison, en famille. »

èè déclinables à l’infini

peluches. plushball. La
SARL Plushball fabrique des
ballons en peluche, notam-
ment pour les supporters,
qui se transforment en cha-
peaux , en range-py ja -
mas, etc. Le concept est
breveté dans 36 pays, et il
est déclinable à l’infini, se-
lon les sports, les équipes,
les animaux… Une mascotte
spécifique est développée
pour la Coupe du monde
de rugby en 2023. n

èè déménagement à thiers

courpière. emplacement transitoire. Pour le mo-
ment, « Thiers Entreprise » a ouvert dans un local ap-
partenant à Thiers Dore et Montagne, à Courpière.
« Parce qu’aujourd’hui, il n’y a plus aucun foncier dis-
ponible à Thiers », explique Yoann Roche, le directeur.
Mais ce n’est que transitoire, avant l’acquisition, à la
fin du mois, du local précédemment occupé par
« ITW CPM » au 43, avenue du Général-de-Gaulle à
Thiers. Le déménagement devrait avoir lieu avant la
fin de l’année 2022. En attendant, face aux probléma-
tiques de mobilité de ses salariés, Yoann Roche a pré-
vu des minibus, conduits par certains de ses em-
ployés, entre Thiers et Courpière. n

‘‘‘‘c’est notre cheval de bataille
aujourd’hui : redonner le goût au
travail et à la vie. il faut qu’on
relève notre pays. notre bassin a
besoin de ces gens-là.
david Jakubowski, entrepreneur thiernois et président
de « thiers entreprise ».

n citation
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ww l'info décryptée
plan de relance

8,4 millions pour le bassin thiernois

ww Premier relais de l’État
sur le territoire, la sous-pré-
fète de Thiers, Judith Hus-
son, dévoile les contours du
Plan de relance et l’impact
qu’il peut avoir sur son ar-
rondissement.

Brièvement, quel est l’objectif
du plan de relance, et com-
ment se construit-il ?
À la suite de la crise liée

au Covid, il fallait réussir à
maintenir une partie de
l’activité économique, et
surtout relancer les entre-
prises dans trois grands sec-
teurs. La transition écologi-
que, la compétitivité, et la
cohésion sociale. En grande
partie, cela s’est fait par des
appels à projets, ce qui ex-
plique que certaines entre-
prises ont pu bénéficier du
plan, en rentrant dans cer-
taines cases. Il fallait un ca-
hier des charges, puis une
sélection a été faite. Un des
critères qu’on retrouvait

À coups de milliards, l’état a
fabriqué un plan de relance
pour accompagner les en-
treprises, afin d’anticiper
une reprise économique, et
maintenir les investisse-
ments, pour être au rendez-
vous le jour J. comment cela
se traduit-il dans le bassin
thiernois ?

tout le temps, était celui
d’être « prêt à part ir » ,
autrement dit, que l’inves-
tissement soit fait mainte-
nant. Mais il n’y a pas eu
que des bénéficiaires via

des appels à projets, mais
aussi par un système de
guichets, pour des investis-
sements moins importants,
comme celui de l’industrie
du futur.

Le Plan de relance a-t-il susci-
té un intérêt particulier sur le
territoire ?
Si on prend l’exemple du

côté industriel, sur 166 pro-
jets sur le département,

58 sont sur l’arrondissement
de Thiers. C’est un bassin
industriel, et le secteur s’est
emparé du Plan de relance,
ce qui représente 8,4 mil-
lions d’euros de subvention.

Innover, moderniser, décar-
boner, relocaliser, étaient les
grands axes d’investisse-
ments. Sur le terr itoire,
qu’est ce qui l’emporte ?
C’est la logique de moder-

nisation, et de gain de com-
pétitivité. Il y a beaucoup
de PME sur le secteur, fami-
liales, qui exportent beau-
coup. Et pour maintenir
leurs atouts, il fallait monter
en compétitivité, et amélio-
rer les conditions de travail.
Ces mesures de soutien à
l’industrie sont aussi des in-
vestissements qui contri-
buent à la transition éner-
gétique, pour consommer
moins d’eau, moins d’éner-
gie. Il y a un effet de trans-
versalité dans les investisse-
ments et les acquisitions.

Ce sont des entreprises par-
fois importantes, du moins
avec plusieurs salariés qui
ont bénéficié d’aides. Qu’en
est-il des artisans ?
Il y a eu un travail d’aides

génériques exceptionnelles,
liées à la crise, comme le
report des cotisations, le

Prêt garanti par l’État, et in-
directement, les comman-
des de travaux de la part
des collectivités, qui ont re-
pris. Ont également été mi-
ses en place des aides fi-
nancières pour l’embauche
d’un apprenti ou d’un alter-
nant.

Pour quels motifs des entre-
prises n’ont pas été rete-
nues ?
Parfois, les entreprises

n’étaient pas prêtes à inves-
tir sur-le-champ, et c’était
un des premiers critères.
Parfois, on se heurtait à des
problèmes réglementaires.
Et puis nous avons priorisé
les projets qui apportaient
aussi un plus en matière de
transition écologique et de
développement de l’emploi,
les plus impactants pour le
territoire. Ça ne veut pas
dire que les non retenus
n’étaient pas intéressants.

Peut-on encore postuler, et
jusqu’à quand ?
Il existe encore bon nom-

bre de mesures dans tous
les domaines qui sont enco-
re accessibles pour quel-
ques mois, et certaines
même sont ouvertes jus-
qu’en 2023.

propos recueillis par
alexandre chazeau

Le monde industriel, point fort du bassin thiernois dont Judith Husson est la sous-préfète,
a capté bon nombre de crédits issus du Plan de relance, pour l’investissement et la
création d’emplois.

L’INFO DÉCRYPTÉE◗

ww « On a profité du plan de
relance pour nous donner
les moyens de ne plus pas-
ser à côté de marchés qu’on
ne pouvait pas prendre,
parce qu’on était arrivé au
maximum de ce que l’on
pouvait produire. » L’analy-
se de René et Quentin Das-
saud est simple. Et ce fa-
meux p l an de re l ance
devrait leur permettre de
mettre sur de bons rails
leurs ambitions.
« On vise les quatre mil-

lions d’euros de chiffre d’af-
faires, et on a dépassé les
trois », lance René Dassaud.
Pour les aider dans leur
œuvre, un investissement
r é c en t d e 1 , 2 m i l l i on
d’euros, dont 400.000 € de
subventions liées au plan
de relance.

Nouvelles machines,
et une usine agrandie
Dans cet investissement,

plusieurs points. L’agrandis-
sement de 400 m² de la sur-
face de l’usine. Comptez
aussi une nouvelle machine
à affûter les couteaux, une

coupière

dassaud fils veut s’envoler vers de nouveaux marchés
spécialisée dans le couteau
pour l’agroalimentaire, l’en-
treprise courpiéroise das-
saud fils a bénéficié de
400.000 € du plan de re-
lance pour voir plus loin.

nouvelle presse à injecter
pour les manches, « et pour
le reste, on est un peu blo-
qué par notre fournisseur,
car beaucoup d’entreprises
ayant bénéficié du plan de
relance le sollicitent. »

Un ensemble de traite-
ment thermique aurait dû
également arriver chez Das-
saud Fils, mais « on ne le
fera pas, ce n’est pas amor-
tissable », avoue le patriar-
che.

Son fils approuve, et avan-
ce que cette idée sera rem-
placée par l’arrivée d’une
seconde machine à émou-
dre, et une autre pour auto-
matiser le polissage. « Avec
ces investissements, on
pourra augmenter la capa-

cité de production », sourit-
il.
Supprimer les goulots

d’étranglement va permettre
d’avoir quelque chose de
plus linéaire, permettant à
l’entreprise, qui réalise dans
l’usine 95 % du chiffre d’af-

faires, sans aucun sous-trai-
tant, d’avancer dans ses ob-
jectifs. « Mais comme on
fait tout, on ne peut pas
avoir une explosion du chif-
fre. Une stratégie qui per-
met de garantir la qualité »,
continue René.

Un coup de pouce,
un accélérateur
Des investissements qui

vont aussi servir à mettre à
l’aise le personnel. « On ne
voulait pas passer en deux-
huit, ni faire équipe », tem-
père Quentin, extrêmement
investi depuis toujours. « Et
puis de toute façon, on a
des problèmes de recrute-
ment , i l nous faudra i t
aujourd’hui deux autres
personnes au minimum »,
admet-il.
Ce Plan de relance est

donc un véritable « coup de
pouce ». « Ça nous a activés
pour investir plus rapide-
ment, ce que l’on aurait éta-
lé dans le temps, on le fait
en deux ans, c’est vraiment
un accélérateur », partage le
binôme. Une belle solution
pour éviter de refuser des
commandes représentant
« 30 % de notre chiffre d’af-
faires », comme c’est arrivé
par deux fois, « car on ne
pouvait pas produire plus »,
terminent René et Quentin.

a. c.

Dassaud Fils réalisé 50 % de son chiffre d’affaires à l’export (Nouvelle-Zélande, Australie, Japon…), et compte 21 salariés.
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entreprises

l’automobile du futur fait investir

ww Des projets, des sommes
engagées, des dossiers ad-
ministratifs, et l’ambition de
bien faire, et de se dévelop-
per. Grâce au Plan de relan-
ce, plusieurs entreprises du
territoire ont accéléré les
démarches, notamment
dans le secteur de l’automo-
bile, porteur pour le bassin.
Préciforge à Thiers. L’inves-

tissement de Préciforge por-
te sur une ligne de traite-
m e n t t h e r m i q u e
automatisée, qui permet de
relocaliser la production,
confiée auparavant à un
sous-traitant italien. « On
souhaite se positionner et
être compétitif sur le mar-
ché des véhicules hybri-
des et électriques, explique
Éric Delaire, le directeur de
l’usine. On avait quand
même une partie de traite-
ment thermique, mais on
utilisait des fours à gaz, là
ce sera électrique, ce qui
nous permettra de diminuer
notre empreinte carbone.

plusieurs entreprises en li-
vradois-forez qui réalisent
des pièces pour l’industrie
automobile, longtemps fleu-
ron de l’économie française,
ont pu bénéficier du plan de
relance pour encourager
leurs investissements et
croire en l’avenir.

On supprime le gaz, et on
n’envoie plus les pièces en
Italie. »
Les véhicules du futur exi-

gent des per formances
meilleures, des alliages dif-
férents, des pièces plus lé-
gères.

« On a investi encore
plus qu’imaginé »
Pour jouer dans la cour

des grands, Préciforge va
agrandir l’usine ; et embau-
che encore. Au total, l’in-

v e s t i s s em e n t s e r a d e
850.000 € au total, dont
600.000 € du Plan de relan-
ce. « On a investi encore
plus qu’imaginé. Ce Plan de
relance est bien tombé dans
une période compliquée.
On a sauté le pas, un palier
que l’on n’aurait peut-être
pas franchi, du moins, pas
si vite », termine Éric Delai-
re.
Tresse Industrie à Ambert.

Quand Pierre Omerin, le
président de Tresse Indus-

trie, entend parler du Plan
de relance, il se dit alors
que ça collerait parfaite-
ment avec l’investissement
qui est déjà en cours, dans
son entreprise, pour le sec-
teur automobile. « Nous
avons donc pu être très
réactifs et grâce à nos équi-
pes, nous avons déposé le
projet dans les temps im-
partis », dit-il. Un projet re-
tenu en novembre 2020.
L’intitulé de ce dernier

est : « Implantation d’un

atelier de solutions de pro-
tection de faisceaux et de
conduction électrique pour
véhicules hybrides et élec-
triques. » Un sujet sur le-
quel Tresse Industrie tra-
vai l le depuis quelques
années maintenant, « mais
la forte demande en mobili-
té électrique a accéléré le
mouvement ».

une aide « bienvenue »
Le montant accordé par le

Plan de re lance es t de
800.000 €, pour un investis-
s e m e n t g l o b a l d e
1 . 450 . 000 € . Une a ide
« bienvenue dans un mo-
ment d’incertitude lié à la
crise sanitaire », complète
Pierre Omerin.
Sur l’atelier concerné, l’en-

treprise ambertoise a em-
bauché 17 personnes, dont
5 intérimaires, entre octo-
bre 2020 et octobre 2021. Et
Tresse Industrie prévoit en-
core des recrutements sur
2022, tout particulièrement
à partir de mai/juin pour
répondre aux demandes de
son client principal, Re-
nault, avec lequel elle tra-
vaille en direct.
SetForge Gauvin à La Mon-

nerie-le-Montel. Poséidon.
Voilà l’intitulé du projet de
SetForge Gauvin, entreprise

spécialisée dans le forgeage
de composants en acier de
haute qualité, destinés au
marché de l’automobile. Un
projet qui vise à transfor-
mer l’outil de production,
afin de spécialiser le site
vers la forge de composants
en acier inoxydable, pour la
production notamment, de
composants d’injection
pour véhicules hybrides. Le
projet Poséidon a bénéficié
d’une enveloppe de près de
900.000 € de la part du Plan
de relance.

alexandre chazeau

le plastique aussi. Le
territoire industriel qu’est le
Livradois-Forez ne met pas
tous ses œufs dans le
même panier, et il n’y a
pas que l’automobile qui
valorise le savoir-faire des
bassins thiernois et
ambertois. Ainsi, les
entreprises Précis Plastic
Injection à Celles-sur-
Durolle ou encore CEP à
Saint-Rémy-sur-Durolle ont
bénéficié du Plan de
relance, afin, pour la
seconde notamment, de
répondre à l’utilisation
croissante de matière
recyclée et pour réduire la
consommation d’énergie.

La forge pour les pièces automobiles est un secteur industriel présent autour de Thiers.

ww Quand on regarde qui a
bénéficié du Plan de relan-
ce dans le volet « biodiver-
sité », sur le département
du Puy-de-Dôme, on se
rend compte que le Parc
naturel régional des Volcans
d’Auvegne a quand même
mobilisé ses forces vives
pour près de 4 millions
d’euros d’investissements
pour plus de 200.000 € de
subventions issues du Plan
de relance.

Servir de guide
pour les
nouveaux projets
alimentaires
territoriaux

Parmi ces investissements
de la restauration de tour-
bières, ou de restauration
écologique via des travaux
d’entretien des sentiers.

ouvrages d’art

un programme national
pour la santé des ponts

ww Le Plan de relance, ce
n’est pas que l’industrie, la
biodiversité ou le volet so-
cial. Il y a aussi une part
d’accompagnement pour les
petites communes, et ce,
pour faire l’inventaire de
leurs ponts. On le sait, ces
ouvrages d’art nécessitent
des entretiens réguliers,
coûteux.

Ainsi, en amont, l’État
permet le financement de
services d’ingénierie que ne
peuvent pas forcément se
payer les petites commu-
nes, souvent particulière-
ment démunies en termes
de connaissance de l’état de
leurs ouvrages et de procé-
dures d’entretien de leur

patrimoine. Une première
phase sera consacrée à l’in-
ventaire, une seconde, à
l’évaluation plus approfon-
die des ouvrages les plus
sensibles. Sur l’arrondisse-
ment thiernois, 24 commu-
nes sont volontaires (*) sur
les 36 éligibles au program-
me Pont.

a. c.

(*) Arconsat, Aubusson-d’Auver-
gne, Augerolles, Bort-l’Étang,
Bulhon, Chabreloche, Châtel-
don, Crevant-Laveine, Culhat,
Dorat, Escoutoux, Joze, Olmet,
Orléat, Paslières, Sainte-Agathe,
Saint-Flour-l’Étang, Saint-Jean-
d’Heurs, Saint-Victor-Montvia-
neix, Sauviat, Vinzelles, Viscom-
tat, Vollore-Montagne, Vollore-
Ville.

Une fois le diagnostic effectué, libre aux communes de
faire les travaux préconisés.

parc Livradois-Forez

le projet alimentaire territorial ciblé
le parc naturel régional du
livradois-forez a lui aussi
sollicité le plan de relance,
mais pas pour lancer des
projets sur la biodiversité,
comme on pourrait le
croire. et la somme deman-
dée dépasse le million
d’euros.

Dans la colonne maître
d’ouvrage, pour les diffé-
rents projets financés dans
le Puy-de-Dôme, n’apparaît
jamais le Parc naturel régio-
nal Livradois-Forez. Pas de

restauration écologique ?
Pas de projets sur la biodi-
versité ? « On avait déjà pas
mal de subventions sur ce
genre de choses et on a de-
mandé des financements,

pour les sujets où l’on avait
des manques », justifie Sté-
phane Rodier, le président
du Parc.

Du foncier,
de la logistique…
Et là où il y avait des man-

ques, c’est sur le projet ali-
mentaire territorial, « même
si nous avons le projet le
plus avancé sur le territoire,
continue Stéphane Rodier.
On a vocation à élargir un
peu et à servir de guide sur
les nouveaux projets ali-
mentaires territoriaux qui
sont en train de se lancer ».
Le Parc naturel régional,

qui travaille aussi avec le
Grand Clermont sur le su-
jet, a demandé 1,3 million
d’euros, et plusieurs centai-
nes de milliers sont sûres
d’arriver. Une nouvelle som-
me qui permettra d’avancer
dans le projet avec l’ensem-
ble des acteurs locaux, avec
l’objectif affiché de faciliter
le développement économi-
que des agriculteurs. Mais
tout n’est pas gagné. « Il
faut du foncier pour du ma-
raîchage, trouver des solu-
tions en termes de logisti-
que… », termine Stéphane
Rodier. La route est encore
longue.

a. c.

Le Plan de relance vient en aide au projet alimentaire
territorial du Parc Livradois-Forez.

Les projets sur le feu
Grâce au Plan de relance, qui vient financer les investisse-
ments permettant au projet alimentaire territorial de se dé-
velopper, plusieurs sujets sont en cours de validation, où ont
été validés. Il s’agit par exemple de la réhabilitation et de
l’équipement d’un ancien moulin à farine à Celles-sur-Durolle
(11.000 € du Plan de relance), d’un soutien à l’entreprise
Boilon à Lezoux pour le conditionnement et la commerciali-
sation de légumes produits localement (25.000 € du Plan de
relance), d’un accompagnement pour la commune de Sau-
viat en vue de la mise en place d’un tiers lieu alimentaire
(150.000 € du plan de relance), ou encore d’une aide à
Thiers Dore et Montagne pour l’extension de la ferme inter-
communale de Chandalon à Chabreloche (20.000 € du Plan
de relance).
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saint-rémy-sur-durolle n Le maire, Frédéric Chonier, présente les projets de sa commune pour 2022

Un nouveau parking dans le bourg

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

l es chantiers s’échelon-
neront dans le bourg
ou au t ou r du p l an

d’eau, en 2022 à Saint-Ré-
my-sur-Durolle. Avec une
volonté pour la municipa-
lité : réaliser des travaux
en minimisant les coûts, et
en privilégiant les partena-
riats public-privé, quand
c’est possible.

n Un nouveau parking en
centre-bourg. C’est le gros
chantier de l’année. Ac-
tue l lement , le long de
l’avenue des Bruyères, les
riverains et clients du res-
taurant Le Pizzaiole n’ont
pas d’autre choix que de
stationner le long du trot-
to i r. La munic ipal i té a
planché sur ce problème :
un parking « d’une douzai-
ne de places » va être créé
en face du restaurant, à la
place de jardins en friche.
« On a racheté le foncier
pour 20.000 €. Le lance-
ment de l’appel d’offres est
imminent », indique Fré-
déric Chonier, le maire. En

plus du stationnement, un
abri à vélo sera installé et
un espace paysager et de
voirie sera créé en contre-
bas, avec des jeux pour
enfants et des bancs. Le
coût des travaux est estimé
à 90.000 €, avec 80 % de
subvent ions espérées .
L’avenue des Bruyères sera
aussi limitée à 30 km/h
sur cette zone.

n Deux ombrières photo-
voltaïques. Deux parkings

– ceux du cimetière et de
l’école élémentaire – vont
être équipés d’une om-
brière, couverte de pan-
neaux photovoltaïques :
les voitures seront proté-
gées de la chaleur ou du
gel. « Cela ne coûte rien à
la commune. C’est un par-
tenariat avec l’entreprise
Ombrières d’Auvergne.
Nous avons négocié un
montage financier intéres-
sant : l’entreprise va nous

verser une avance sur les
redevances à percevoir de
10.000 €, qui va nous per-
mettre de payer la réfec-
tion du mur du cimetiè-
r e . » L e s o m b r i è r e s
permettront à terme de re-
charger un véhicule élec-
trique grâce à une borne,
alors que des chéneaux
pourront récupérer les
eaux pluviales. Les deux
parkings seront éclairés
grâce à l’énergie solaire.

n La poursuite des travaux
du bâtiment de tennis. La
tranche 2 des travaux va
être entreprise : des baies
vitrées sont à changer, une
partie du bardage doit être
reprise tout comme l’élec-
tricité et la pose d’une ré-
sine neuve au sol. La vi-
déosurveil lance va être
installée. Coût : 140.000 €
pour cette tranche, dont
80 % de subventions espé-
rées. Une centrale photo-
voltaïque de 500 m2 doit
être posée sur la toiture,
grâce au partenariat avec
« Toi et Toits », sans aucun
coût pour la collectivité.

n L a d i g u e a u p l a n
d’eau. Du retard a été pris
sur ce projet qui doit fina-
l emen t d éma r r e r c e t
automne. Objectif : « élar-
gir fortement » la prome-
nade piétonne sur la digue
du plan d’eau. La voie sera
également mise en sens
unique « pour favoriser le
déplacement des piétons,
des personnes à mobilité
réduite », poursuit le mai-
re. Coût : environ 80.000 €.

n Une résidence Âges et
Vie en projet. Alors que
celle de Chabreloche va
être inaugurée en mai, une
résidence Âges et Vie est
aussi en projet à Saint-Ré-
my. Elle sera construite

autour du plan d’eau, en
face des terrains de pétan-
que. La parcelle commu-
nale a été vendue à la so-
ciété privée, qui veut bâtir
seize studios adaptés à la
perte d’autonomie et desti-
nés aux personnes âgées.
« Ils ont été séduits par la
proximité des kinés, du
spa et du camping. C’est
un beau projet pour la
commune », conclut le
maire. n

la municipalité de saint-ré-
my-sur-durolle poursuit ses
chantiers cette année, entre
aménagement du bourg, ré-
habilitation, et projets
autour du photovoltaïque.

travaux. un parking d’une douzaine de places va remplacer des jardins en friche (à droite),
en face du restaurant « le Pizzaiole », à saint-rémy-sur-durolle.

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.

service de garde
pharmacie. du samedi 19 h au
lundi 9 h, pharmacie chapelat, à
Pont-astier, tél. 04.73.53.67.49.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. Fermé.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
cinéma le monaco.

tél. 04.73.80.05.31. « adieu
monsieur Haffmann », « licorice
pizza » et « ouistreham »,
à 14 h 30, 17 h et 20 h 30.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

service de garde
pharmacie. Pharmacie du Parc,
54 boulevard Henri-iv, à ambert,
tél. 04.73.82.04.96.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
9 heures à 12 heures et de
14 heures à 16 heures.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73. « adieu
monsieur Haffmann », à 15 h, 17 h
et 20 h 30 ; « mes frères et moi », à
15 h ; « les tuche 4 », à 17 h ;
« licorice Pizza », à 20 h 30.

littérature n Le roman du jeune Thiernois a été publié par Hello Éditions

La Noctis d’Antonin Robin sur les étals
c’est en septembre 2020
que le rêve devenait réalité
pour le thiernois antonin
robin.
Alors âgé de 16 ans, il

autopubliait avec le sou-
tien des Éditions Belfond
son premier roman, La
Noctis, disponible seule-
ment en e-book auprès de
200 l ibrair ies en l igne.
Mais si le rêve était déjà
beau, il ne devait finale-
ment pas en res te r l à .
« Trois mois après, j’ai eu
un jou r une demande
d’ajout sur Instagram des
éditions Hello », se remé-
more Antonin. Ni une, ni
deux, le jeune auteur leur
envoie son manuscr i t .
« Au débu t de l ’année
2021, j’ai eu une réponse
positive », se réjouit-il.

roman dystopique
La maison d’édition instal-

lée dans le 19e arrondisse-
ment à Paris a aimé le sus-
p e n s e d e c e r o m a n
dystopique, influencé par
des auteurs tels que Suzan-
ne Collins (Hunger Games),
Veronica Roth (Divergent)
ou James Dashner (Le Laby-
rinthe). « Il y a aussi une
lecture entre les lignes avec
une critique de la société »,
ajoute Antonin qui finit par
signer son premier contrat à

compte d’éditeur pour un
tirage de 300 exemplaires
environ. « C’est une petite
équipe, très humaine, je
sais qu’à la moindre ques-
tion, je peux les appeler ! »
Puis il a fallu se lancer dans
la correction, chapitre par
chapitre, durant deux mois
avant de passer à la couver-
ture, en mai dernier. La pre-
mière, imaginée par Anto-
nin, mettant au premier
plan la balance de la justice

n’est finalement pas rete-
nue. « Il a fallu trouver
d’autres idées et faire cinq
essais. Ils voulaient l’éditer
avant l’été », poursuit Anto-
nin. Le travail s’étant pro-
longé, avec de nouvelles
corrections, la sortie est fi-
na l ement repor t ée au
19 novembre dernier.
Depuis cet te date, La

Noctis est disponible sur
internet ainsi que dans les

librairies de tout l’Hexago-
ne et pays francophones.
Antonin a, lui, acquis une
cinquantaine d’exemplai-
r e s qu ’ i l a d i s t r i bué s
autour de lui, d’abord à sa
famille. « Ils ont trouvé
que le roman s’était beau-
coup amélioré depuis la
version numérique, avec
une trame plus aboutie,
une h i s to i re p lu s t ra-
vaillée », partage Antonin.
De même, « deux ou trois
personnes m’ont déjà écrit
pou r me d i re qu ’e l l e s
avaient aimé l’intrigue, le
suspens et que c’était bien
pour un premier roman »,
note-t-il.
Un premier pas qui ne

devrait pas en rester là
puisqu’Antonin a déjà écrit
le deuxième tome, « je suis
en train de le corriger »,
prévient-il, tout en prépa-
ran t s on Bac au l y cée
Montdory. Le tout, sans se
m e t t r e l a p r e s s i o n :
« J’écris quand j’en ai en-
vie, je ne me vois pas le
faire sous la contrainte.
Par contre quand j’écris, je
le fais à fond, pendant les
vacances. » n

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

èè pratique. La Noctis, d’antonin
robin, Hello Éditions, 170 pages,
8,90 €.

auteur. antonin robin jongle actuellement entre la relecture
du deuxième tome et la préparation de son Bac.

église
la restauration de l’église va
démarrer. la campagne de
dons lancée par la Fondation
du patrimoine fin 2020 a
permis de récolter 42.000 €
pour l’instant. le reste des
travaux (estimés à 145.000 €
au total) sera financé par les
subventions.

terre de jeux 2024
la commune a candidaté au
label « terre de jeux 2024 ».
si elle est retenue, elle pourra
organiser des événements
avant et pendant les Jeux
olympiques de Paris, afin de
promouvoir les valeurs du
sport et sa pratique.

abris à vélo
Quatre abris à vélo vont être
installés : un sur la place de
l’église (doté d’une prise pour
recharger les vélos
électriques), un sur le futur
parking et 2 au plan d’eau.

èè et aussi
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s’insurge l’élue. Une pétition cir-
cule alors qu’une mobilisation
devant la sous-préfecture d’Am-
bert se prépare déjà, samedi.

« On déshabille Paul
pour habiller Jacques,
aux dépens de la
ruralité »

2 rpi de saint-Germain-l’Herm/
fournols. Le Livradois est aussi
touché par la fermeture d’une
classe dans ce RPI. Actuelle-
ment, il y a trois classes de ma-
ternelle et élémentaire à Saint-
Germain-l’Herm et une classe
de CM1-CM2 à Fournols. « On
fonctionne comme cela depuis
le début du RPI il y a trois ans »,
indique Bruno Paul, maire de
Fournols. Et même si les élèves
seront plus nombreux à la ren-
trée prochaine (entre 59 et 63,
contre 56 actuellement), une
classe pourrait fermer à Saint-
Germain-l’Herm. « On ne com-
prend pas, la population d’élè-
ves augmente et on fermerait
une classe ? On risque de blo-
quer le dynamisme de nos com-
munes », s’alarme Bruno Paul.
P i e r r e - É t i e n n e , p è r e d e

Mewen, 7 ans et aussi délégué
des parents d’élèves, est très in-
quiet : « On n’a pas de forts ef-

fectifs, concède-t-il, mais juste-
ment ça permet un meilleur ac-
cueil et une qualité pédagogi-
que. Ce qui m’alarme au-delà de
cette fermeture, c’est la spirale
dans laquelle on s’enfonce, la
perte progressive des services
publics. » Pierre-Étienne pointe
un autre constat, celui de l’ins-
tallation de nouveaux arrivants,
amplifiée par la crise du Covid.
« Cette classe est nécessaire, si-
non on va se retrouver avec des
classes trop chargées. » Des
banderoles vont être posées à
l’entrée de l’école. « Mardi (ce
soir N.D.L.R), on doit rencontrer
l’inspecteur d’académie avec les
élus. Et une pétition est d’ores et
déjà en ligne. »

3 école de vol lore-vi l le . Le
spectre de la fermeture de clas-
se, le maire Pierre Roze pensait
l ’avoir conjuré depuis long-
temps. En effet, à la prochaine
rentrée, c’est un contingent de
14 élèves qui va quitter le CM2
quand, dans le même temps,
seulement 5 arrivées sont pré-
vues. De quoi déséquilibrer les
ef fect i f s qui passeraient de
54 élèves actuellement et trois
classes (les maternelles, les CP-
CE1-CE2 et CM1-CM2) à 45 et
deux classes donc. « La connais-
sance de ce contingent ne date
pas d’hier, mais de 2013. On sa-
vait qu’ils partiraient et on avait
fait nos calculs. À un ou deux
près, on passait le cap en 2022-

2023. » Le maire en veut pour
preuve les 6 naissances enregis-
trées en 2020, les trois apparte-
ments en cours de rénovation
sur la commune qui vont retrou-
ver des locataires ou les nou-
veaux arrivants. « Prendre à la
hâte une décision de fermer ne
me paraît pas du tout adapté »,
estime le maire qui a rencontré
l’inspectrice de circonscription
d’Ambert. En attendant, les pa-
rents d’élèves se mobilisent avec
la diffusion d’une pétition, de
courriers et la pose de bandero-
les devant l’école.

4 école de ravel. La commune
de Ravel compte trois classes
multiniveaux, de la maternelle
au CM2. L’une d’entre elles se-
rait menacée, selon les pistes de
travail de la direction académi-
que. « On veut attendre la déci-
sion de mercredi pour réagir,
mais je suis inquiète et contre
cette décision, affirme la maire,
Michelle Cierge. Des classes
avec plus de 25 élèves… Si ça se
confirme, ce ne serait pas justi-
fié et ça poserait des interroga-
tions sur la capacité d’accueil. »

5 rpi de Brousse/saint-Jean-
des-ollières/sugères. « Cette fer-
meture est injustifiée. Il est in-
dispensable de préserver le peu
de services publics encore pré-
sents dans nos campagnes »,
m i l i t e n t l e s m a i r e s d e s
trois communes en RPI depuis

20 ans, avec six classes actuelle-
ment. Outre la crainte « de clas-
ses surchargées à triple niveaux
dans lesquelles le soutien scolai-
re et la continuité pédagogique
de classe en classe deviendront
impossibles », ils pointent aussi
le déséquilibre que causerait au
RPI la suppression d’une classe.
Là aussi, la mobilisation a déjà
démarré depuis mi-janvier entre
banderoles et pétition qui a déjà
recueilli 1.500 signatures.

6 école de viscomtat. « On a
beau se battre, on ne peut pas
lutter face à une montagne », re-
connaît Didier Cornet, maire de
Viscomtat. La suppression d’un
poste est annoncée pour la peti-
te école de 20 élèves, qui ne de-
vrait en compter que 15 à la
prochaine rentrée. « On a fait
notre possible pour la conserver,
mais l’évidence est là », ajoute
l’élu qui militait pour un RPI
avec Celles-sur-Durolle et Vollo-
re, qui n’avait pu se faire. n

n et aussi

en maternelle. une classe de
l’école maternelle Fernand-Roux
serait menacée à Puy-Guillau-
me. « Deux élèves arrivent à la
rentrée de février, on travaille
pour garder nos quatre classes,
dont celle de toute petite sec-
tion », précise Bernard Vignaud,
le maire.

éducation n Alors que la carte scolaire sera dévoilée ce mercredi, élus et parents d’élèves sont déjà mobilisés

Des classes sur la sellette en Livradois-Forez

Fanny Guiné et François Jaulhac
thiers@centrefrance.com

Q uand vient la fin de la
traditionnelle période de
vœux, avant le mois de
février, élus et parents

d’élèves sont nombreux à en fai-
re un dernier : que leur école ne
perde pas de classe à la rentrée
suivante. Les petits villages sont
habitués aux mobilisations, pour
sauver une ou plusieurs classes.
Alors que la carte scolaire sera

officiellement dévoilée mercredi
par la Direction académique des
services de l’Éducation Nationa-
le, des menaces pèsent sur cer-
taines écoles rurales, selon les
premières pistes de travail révé-
lées vendredi dernier. « Il n’y
aura pas plus de 35 fermetures
de classes et aucune fermeture
d’école », assurait le directeur
académique, Michel Rouquette,
alors que 44 projets de fermetu-
re de classes et 21 ouvertures
ont été annoncées de son côté
par le SNUipp-FSU 63 dans le
Puy-de-Dôme.

1 rpi de tours-sur-Meymont/la
chapelle-agnon. L’an passé déjà,
une classe était menacée de fer-
meture mais avait pu être sau-
vée, après une forte mobilisation
des élus, enseignants et parents
d’élèves. Le même scénario se
dessine cette année encore. Le
RPI (Regroupement pédagogi-
que intercommunal) compte
trois classes, deux à Tours-sur-
Meymont et une à La Chapelle-
Agnon. S’ils sont 48 élèves cette
année, ils ne seraient que 44 en
septembre prochain. « Nous
avons dix départs au collège.
Cela nous faisait craindre une
hémorragie, mais nous avons six
“toute petite section” qui arri-
vent ! Sauf qu’ils ne sont pas
comptés dans les calculs… », re-
grette Fabienne Gachon, maire
de La Chapelle-Agnon. Consé-
quence, quatre niveaux, du CE1
au CM2, pourraient se côtoyer
dans la classe du village. « On
ne restera pas les bras croisés.
On déshabille Paul pour habiller
Jacques, aux dépens de la rurali-
té. Une école, c’est la vie d’un
bourg. C’est le dernier point où
l’on doit faire des économies ! »,

au moins 35 fermetures
de classes sont annoncées
dans le cadre de la future
carte scolaire. un projet
qui ne passe pas en
livradois-forez, où la
mobilisation s’organise
dans plusieurs écoles.

à vollore-ville. Outre la pose de banderoles devant l’école, les parents d’élèves ont aussi lancé une pétition sur internet (via change.org) qui avait déjà recueilli,
hier soir, plus de 1.500 signatures.

‘‘‘‘ il est urgent d’éteindre la
calculette de l’austérité pour
répondre aux enjeux scolaires des
territoires ruraux
aude Burias et éric dubourgnoux, conseillers départe-
mentaux du canton des Monts du livradois, où quatre
classes sont menacées.

n réaction trois ouvertures de classes pourraient être officialisées

carte scolaire. écoles élémentaires. Dans le projet de
carte scolaire, présenté par l’inspecteur d’académie aux
syndicats d’enseignants, 21 ouvertures de classes y sont
aussi annoncées dans le département. Trois se trouvent
en Livradois-Forez : l’une à l’école élémentaire du Cham-
bon à La Monnerie-le-Montel, une « très bonne nouvelle »
pour la maire. « J’essaye de ne pas trop me réjouir par so-
lidarité avec les communes alentour qui vont en perdre,
avoue Chantal Chassang. Mais c’est peut-être un signe
qu’on va arriver à stopper l’hémorragie démographique à
La Monnerie. » Une autre classe pourrait ouvrir à l’école
élémentaire de Cunlhat. À Courpière, une classe pourrait
fermer en maternelle mais une autre serait ouverte en élé-
mentaire à l’école Jean-Zay. (Photo d’illustration S. Para) n
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enseignement n Pour la 4e année, le lycée Jean-Zay recevait la finale régionale du challenge robotique « RobotFly »

Le challenge de faire aimer la robotique

François Jaulhac
francois.jaulhac@centefrance.com

d eux époques cohabi-
taient hier matin sur
le plateau technique

d u l y c é e J e a n -Z a y , à
Thiers. Celui des traditions
avec le montage d’un cou-
teau par la Confrérie du
couteau Le Thiers® et celui
de la robotique. Une coha-
bitation, finalement natu-
relle, permise par l’organi-
sation pour la 4e année
dans les murs du lycée
technologique de la finale
régionale du challenge ro-
botique « RobotFly ».

douze équipes en lice
Après une édition simpli-

fiée en 2021 compte tenu
du contexte sanitaire, cette
année 36 étudiants de BTS
ou DUT étaient en l ice
dans douze équipes de
3 personnes, constituées
dans 6 établissements : les
lycées Jean-Zay à Thiers,
Lafayette et Godefroy-de-

B ou i l l o n à C l e rmon t -
Ferrand, les IUT Génie in-
dustriel et maintenance
( G IM ) d e C l e rm o n t -
Ferrand, Roanne et le ly-
cée polyvalent Monnet-
Mermoz d’Aurillac. « Tous
sont dans des formations
liées à la maintenance,
l’automatisme et la méca-
nique », explique David
Bonnet, directeur délégué
aux formations profession-

nelles et technologiques
de Jean-Zay. Au program-
me pour eux, trois épreu-
ves : une de programma-
t i o n - s i m u l a t i o n s u r
informatique ; une autre
sur la cellule robotisée in-
dustrielle où il s’agit de
programmation par ap-
p r e n t i s s a g e av e c d e s
points de passage pour fai-
re le même cheminement
et une épreuve sur la réali-

té augmentée où les élèves
doivent programmer des
points de passage mais en
réalité augmentée « com-
me s’ils avaient la cellule
réelle devant eux ». Pour
ces épreuves, « il faut faire
preuve de précision, d’at-
tention, il faut bien enre-
gistrer toutes les informa-
tions qu’on va leur donner
et être minutieux », souli-
gne Jean-Michel Raconnet,

enseignant en BTS CRSA à
Jean-Zay. Les concurrents
n’étaient pas pour autant
lâchés seuls, mais guidés
par des enseignants. « Ils
apprennent et découvrent
car la plupart sont des 1re

année et n’ont jamais tra-
vaillé sur des robots. Ça
l eu r f a i t vo i r t ou s l e s
atouts. Ce n’est pas un
jouet, une cellule comme
celle-là, c’est 100.000 € ! »
À cela s’ajoutaient aussi

des stands de démonstra-
tion des matériels de 9 so-

ciétés liées à l’automatis-
me et à la robotique, et ce-
lui de la Confrérie, « pour
que les élèves déconnec-
tent un petit peu et qu’ils
voient les techniques arti-
sanales », souligne David
Bonnet. À l’issue de cette
journée, le trophée, réalisé
par des élèves thiernois,
devait être remis à l’équipe
lauréate. Quatre équipes
représenteront l’Académie
de Clermont-Ferrand pour
la finale nationale à Cluses
(Haute-Savoie) fin mars. n

au-delà du seul aspect tech-
nique, la robotique repré-
sente l’avenir en termes
d’emplois. c’est le message
passé, hier matin, au lycée
Jean-Zay à thiers où se te-
nait la finale régionale du
challenge « robotfly ».

épreuves. trois épreuves étaient proposées afin de départager les 12 équipes en lice, dont une
épreuve sur la cellule robotisée industrielle.

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. Fermé.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
cinéma le monaco.

tél. 04.73.80.05.31. « adieu
monsieur Haffmann », « l’amour
c’est mieux que la vie »,
« ouistreham », à 20 h 30.
ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie Bastide, à
arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
16 heures à 18 h 30.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73. « les
leçons persanes », « l’amour c’est
mieux que la vie », à 20 h 30.

au-delà du challenge, le but de cette journée était aussi de
donner le goût de l’industrie aux élèves. « sur nos
formations post Bac en Bts - conception de produits
industriels (cPi) ; conception réalisation de systèmes
automatiques (crsa) et europlastics et composites - on est à
moitié d’effectif », précise david Bonnet, alors même que le
secteur est très porteur actuellement. « en France, la
robotique se développe de plus en plus, il y a de gros
besoins suite au retard qui a été pris. il y a des entreprises
ici qui cherchent des apprentis, des jeunes déjà formés pour
les embaucher sur le bassin de thiers mais aussi ceux de
clermont-Ferrand, saint-étienne, andrézieux-Bouthéon… »
d’où un travail important de communication à faire, car
même si les élèves sont attirés par la sophistication des
matériels, « certains peuvent avoir peur de la complexité de
la mise en œuvre. c’est tout l’objectif de former des gens. »
il y a aussi un changement de paradigme à mener : « avant
le bac, le terme de technique a toujours cette image
passéiste, d’être dans un milieu sale, poussiéreux alors que
ça n’est pas du tout le cas ! »

n « il y a de gros besoins »

Les 2, 3, 4 et 5 février 2022 à 8h30

Avenue Léo Lagrange
63300 Thiers

Journées d’animation

NE SOYEZ PAS PRESSÉ,
PRENEZ LE TEMPS DE LIRE !

Jouez pour tenter
de gagner un transat
et d’autres cadeaux !
CARTESCADEAUXÀGAGNER !

Dans votre magasin

Jeu gratuit sans obligation d’achat
Voir modalités de participation et règlement sur notre stand
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n à savoir

association eFma n
Assemblée
Dimanche 6 févr ier, de
9 h 30 à 12 heures, aura
lieu l’assemblée générale
2 0 2 2 de l ’a s s o c i a t i on
EFMA (European Firefigh-
ters Museum Association),
gestionnaire du centre his-
torique du monde sapeur-
pompier à Thiers, à la sal-
le bleue de la Maison des
Associations, place Fran-
cisque-Fay, à Thiers. n

logement n
Permanence
de l’Adil 63
La prochaine permanence
ju r id ique de l ’Ad i l 6 3
(Agence départementale
d’information sur le loge-
ment) se tiendra aujour-
d’hui, vendredi 4 février,
de 14 heures à 17 heures,
au service urbanisme qui
se situe au 12 rue de Ba-
rante, à Thiers. n

échecs n Séances
Le club de jeu d’échecs
thiernois accueille les pas-
sionnés, débutants ou cu-
rieux, tous les vendredis, à
17 h 30, à l’Extra marché
(20 rue Camille-Joubert).
Adhésion 10 € annuelle ou
1 € par jour. n

circulation n
Rue Victor-Hugo
la circulation sera interdite
rue Victor-Hugo à Thiers
dans les deux sens entre la
place de la Mutualité et
l’avenue Etienne-Guille-
min, lundi 7 février. Le
sens de la rue Gabriel-
Marc sera inversé. n

Retour
SOMMAIRE
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thiers - ambert vivre sa ville

Thiers

nimes à Lyon où Jeanne Bruyère représentait le club au
pentathlon. Belle entrée en matière avec le 50 m haies
couru en 8’’30, record personnel et du club. 4,57 m en
longueur, 1,45 m en hauteur, un peu en deçà de ses
perfs habituelles puis nouveau record perso avec 8,45 m
au poids. Avant la dernière épreuve, la jeune Satiste
pointait à la 8e place. Avec un temps de 3’32’’52 sur
1.000 m, Jeanne renversait complètement le classement.
Elle termine à la 2e place sur 76 participantes avec un
total de 2.775 points après une lutte acharnée, 25 points
seulement séparant la 2e de la 6e.

cross de la zone loire et volcans

La plus grande partie des troupes du club était focalisée
sur l’organisation des championnats de cross de la zone
Loire et Volcans. Au-delà des résultats sportifs relatés
par ailleurs, quelques chiffres à retenir : une dizaine de
dirigeants mobilisés plusieurs semaines à l’avance pour
prise de contacts, mesurage des divers parcours pour
obtenir un tracé roulant, car peu de dénivelé, mais des
passages boueux techniques et glissants. 50 à 60 béné-
voles entre les samedi et dimanche pour baliser le ter-
rain, installer le système informatique, préparer les dos-
sards, assurer le jury pendant les courses… Au final,
13 courses au programme, 573 participants représentant
35 clubs d’Auvergne et de la Loire. Onze courageux ath-
lètes ont chaussé les pointes et décrochent une qualifi-
cation pour les régionaux et trois sélections en équipe
minime du Puy-de-Dôme. n

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. perol, blanc,
constentias, castro, tognon, barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, bardin,
couperier, butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

services de garde (a
faire)
médecin. tél. 15.
pharmacie. du samedi 19 h au
lundi 9 h, pharmacie du moutier, à
thiers, tél. 04.73.80.05.68.

numéros utiles
mairie. 1 rue françois-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. hôtel du
pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
ouvert de 14 heures à 18 heures.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.

fermée.
cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31. « adieu
monsieur haffmann », « l’amour
c’est mieux que la vie »,
« ouistreham », à 14 h 30, 17 h et
20 h 30.
ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. pharmacie bastide, à
arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

numéros utiles
mairie. boulevard henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue blaise-pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
9 heures à 12 heures et de
14 heures à 16 heures.
office de tourisme. place de
l’hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue blaise-
pascal, tél. 04.73.82.35.73.
« ouistreham », à 15 h et 20 h 30 ;
« twist à bamako », à 15 h ; « les
leçons persanes », à 20 h 30 ;
« l’amour c’est mieux que la vie », à
17 h.

n services de garde
pharmacies
pour connaître les pharmacies de
gardes : www. servigardes.fr ou
accessible également par
téléphone au 0.825.74.20.30
(0,15 € la minute).

thiers
du samedi 19 heures au
lundi 9 heures, pharmacie michel,
à lezoux, tél. 04.73.73.10.42.

leZouX, bouZel,
beauregard-l’évÊQue,
pont-astier, orléat
samedi de 12 heures à
19 heures, dimanche de 9 heures
à 19 heures et lundi de 9 heures
à 14 heures, michel à lezoux, tél.
04.73.73.10.42.

courpière, augerolles,
saint-dier-d’auvergne
du samedi 19 heures au
lundi 9 heures, pharmacie de la
dore, à olliergues,
tél. 04.73.95.50.24.

la monnerie,
saint-rémY-sur-durolle,
celles-sur-durolle,
chabreloche
du samedi 19 heures au
lundi 9 heures, pharmacie
bourdelle seychal, à chabreloche,

tél. 04.73.94.20.22.

noirétable
du samedi 13 heures au
lundi 9 heures, pharmacie
bourdelle seychal, à chabreloche,
tél. 04.73.94.20.22.

puY-guillaume,
chÂteldon
du samedi 14 heures au
lundi 8 h 30, pharmacie
châteldon, tél. 04.73.94.60.26.

ambert, arlanc,
marsac-en-livradois
du samedi 18 heures au
lundi 9 heures, pharmacie bastide,
à arlanc, tél. 04.73.95.00.53.

cunlhat, olliergues
du samedi 19 heures au
lundi 9 heures, pharmacie de la
dore, à olliergues,
tél. 04.73.95.50.24.

saint-anthème,
viverols
Jusqu’à lundi 9 heures, pharmacie
Julliard-nourrisson, à viverols,
tél. 04.73.95.92.22.

le vernet-chaméane
Jusqu’à lundi 9 heures, pharmacie
du bassin, à sainte-florine, tél.
04.73.54.08.97.

n écho sportif

sat athlétisme n Jeanne Bruyère vice-
championne régionale à Lyon
Week-end chargé mais réussi pour les SAT Athlé avec sa-
medi les championnats AuRA d’épreuves combinées mi-

podium. Jeanne bruyère est vice-championne régionale.

n à savoir

circulation n Avenue Joseph-Claussat
Afin de permettre le bon déroulement des travaux
Enedis, la circulation se fera sur chaussée rétrécie avec
mise en place d’un alternat par feux au niveau du n°21
avenue Joseph-Claussat, pendant la durée des travaux
prévus entre lundi 21 et vendredi 25 février. Stationne-
ment interdit au droit des travaux, pendant la durée du
chantier. n

transport n Les écoliers ont participé au concours de dessin du SMTut

Leur visiondu futur récompensée

François Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

«imaginez le bus du
futur » : c ’était le
thème du 2e con-

cours de dessins organisé
par le Syndicat mixte des
transports urbains du bas-
sin thiernois (SMTut) en
partenariat avec la société
de transport Keolis Pays
des Volcans. A ins i , du
1er au 17 décembre der-
niers, les participants pou-
v a i e n t d é p o s e r l e u r s
œuvres soit par e-mail ,
soit par courrier ou sur la
page Facebook du syndi-
cat. Puis, du 20 au 24 dé-
cembre, c’était au tour des
internautes de s’exprimer
e t de vo te r pour leur s
œuvres préférées. Deux
classements étaient pré-
vus : un pour les écoles,

un autre pour les enfants
de moins de 13 ans des
30 communes de Thiers
Dore et Montagne, Pescha-
doires, Saint-Jean-d’Heurs
et Lezoux. Au final, cinq
classes ont participé dont
quatre sur Thiers à l’école

George-Sand, où ce sont
les maternelles qui l’em-
portent devant les CE1 et
les CM1-CM2 et CE2 de
l’école du Moutier, ainsi
que les CM2 d’Escoutoux.
Pour le concours indivi-
duel, six participants ont
été comptabilisés, tous ré-

compensés, Vanessa Da
Silva, de Peschadoires, ar-
rivant en tête. La remise
des prix s’est déroulée lun-
di, au siège de TDM, entre
tablettes à dessin LCD, pa-
lettes complètes d’artiste
ou un voyage en bus pour
la classe victorieuse. n

le 2e concours de dessins du
smtut et Keolis pays des vol-
cans vient de récompenser
ses participants. leurs des-
sins devaient présenter leur
vision des bus du futur.

gagnants. la remise des récompenses du 2e concours avait lieu lundi en fin d’après-midi, au siège
de thiers dore et montagne.

The groundhog day à l’école Jeanne d’Arc
L’école Jeanne-d’Arc de Thiers a fêté la
journée de la Marmotte, mardi. En lien
avec son projet « Anglais au quotidien »
de la TPS au CM2, les enfants ont pu dé-
couvrir une fête américaine. En effet, en
Pennsylvanie le 2 février est une grande
fête. Les Américains attendent que la
marmotte sorte de son terrier. Si elle
voit son ombre alors l’hiver continue
pendant six semaines, si au contraire
elle ne la voit pas alors le printemps ap-
proche vite. Pendant cette journée, les
enfants ont pu déguster un chocolat
chaud, apprendre la tradition américai-
ne et le vocabulaire lié à cette fête, par-
ticiper à des ateliers de bricolages liés
au petit mammifère et prédire la saison.
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thiers - ambert Vie locale

Thiers

s amedi soir, l’équipe 1
des SAT recevait celle
du Puy-en-Velay en

championnat de Régional
1.
Le premier quart d’heure

était assez équilibré mais
les Ponots se procuraient
les meilleures situations,
notamment sur un corner
où Contardo, le goal thier-
nois, était contraint de se
déployer pour capter le
ballon qui prenait le che-
min des filets.
À la 20e minute de jeu,

Chauve s’infiltrait dans la
défense visiteuse et, d’un
tir à ras de terre, ouvrait le
score pour les SAT (1-0).
Quelques minutes plus

tard, sur un centre de Cus-
sac, Chauve ratait l’occa-
sion de doubler le score.

Avant la pause, les visi-
teurs voyaient l’occasion
d’égaliser repoussée par le
poteau du but thiernois. À
la pause, les SAT menaient
de 1 à 0.
En seconde période, Le

Puy prenait l’ascendant et
égalisait dès le début. Cinq
minutes plus tard, les Po-
nots logeaient, malgré l’an-
gle fermé, le ballon dans le

but thiernois (1-2) . Les
Thiernois réagissaient et
égal i sa ient par Cussac
d’une frappe puissante.

En fin de match, Le Puy
reprenait l’avantage sur un
ballon mal repoussé par la
défense (2-3). Dans les ar-
rêts de jeu, une frappe sur
la transversale ne venait
pas récompenser les ef-

Pour l’équipe municipale,
la défense de la petite éco-
le de Vollore-Montagne
reste une priorité. « L’an-
née dernière, nous avons
défendu nos deux classes
car l’école est une dynami-
que au sein du village. »
Dans ce sens, un terrain
de 5.800 m2 a été délimité
en pa rce l l e s pou r ac -
cuei l l i r de futurs loge-
ments au cœur du village.
Cela pourrait permettre
l’installation de familles
avec enfants sur la com-
mune. La demande de cer-
tificat d’urbanisme est en
cours.
La visite s’est prolongée

aux Scieries du Forez, im-
plantées au cœur d’un
massif forestier remarqua-
ble, avant de se clôturer à
la pisciculture du Moulin
de la Goutte (*).
Créée en 1973 par la fa-

mille Cathonnet, l’entre-
prise a été transmise en
juin dernier à un couple
de jeunes Varois : Laetitia
et Alexandre Viale. Les
premiers mois du couple
au sein de leur nouvelle
entreprise semblent présa-
ger de belles choses, et le
bilan de leur premier été
est encourageant. La parti-
cularité du site est de per-
mettre aux jeunes piscicul-

puy-guillaume. spectacle. Lundi 14 février, à 15 heures, à la
salle des fêtes, dans le cadre de la saison culturelle des jeunes Pous-
ses, sera proposé L’étonnant voyage par la compagnie Le souffleur
d’histoires. n

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.
violence femmes info. tél. 3919.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
Fermé.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
cinéma le monaco.

tél. 04.73.80.05.31. « adieu
monsieur Haffmann », « l’amour
c’est mieux que la vie »,
« ouistreham », à 20 h 30.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie chareyre-
Barreau, 28 rue de l’industrie, à
ambert, tél. 04.73.82.00.21.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
16 heures à 18 h 30.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73.
« ouistreham » et « twist à
Bamako » à 20 h 30.

èè cette semaine

expositions
trois artistes à thiers.
Jusqu’à fin février, à la salle du
conseil citoyen (36 rue de la
coutellerie), exposition de J.-c.
anizet, F. Bertoli et P. salazar, tous
les jours, de 14 h 30 à 18 heures.
nadine bourbonnaux à
celles-sur-durolle. mercredi,
à la maison du Pont, exposition
photographique « la fin des
chemins de traverse » de nadine
Bourbonnaux, les mercredi, jeudi
et samedi de 15 heures à
19 heures.
« à travers leurs regards »
à lezoux. vendredi et jusqu’au
28 février, dans le hall de la
médiathèque entre dore et allier,
exposition photos d’amélie
gandin, chloé augendre et
aurélie Benedetto. vernissage
vendredi, à 18 heures.

spectacles
les jeunes pousses à thiers.
mercredi, à 15 heures, salle
espace, dans le cadre de la
saison culturelle, « l’étonnant
voyage » par la compagnie le
souffleur d’histoires. coco, un
escargot qui a du mal à « trouver
sa place » parmi les animaux,
décide de partir voyager à
travers le monde des humains…
tarif : 7 €. renseignement au
04.73.80.35.35.
cirque alexandre landri à
thiers. samedi et dimanche (et
mercredi 16, vendredi 18,
samedi 19 et dimanche
20 février), sur le Pré de la Foire,
à 16 heures, cirque alexandre
landri.
la fraternelle à viscomtat.
samedi (et les 19 et 26 février,
18 février à 20 h 30 et dimanche
27 février à 14 h 30) à 20 h 30,
salle du Pont, théâtre par la
Fraternelle avec « Joyeuse
pagaille » comédie de régis
Porte. tarifs : une entrée + un
repas au restaurant à 20 € ;
entrée simple : 8 € ; demi-tarif

pour les moins de 12 ans.
renseignements et réservations
au 04.73.94.13.16 ou
06.81.44.58.32.

animations
ciné-club émergence au mo-
naco à thiers. vendredi, au
cinéma le monaco, à 20 h 30,
sera projeté le film La bataille du
libre, de Philippe Borel. tarif :
5,70 €. renseignement sur
cineclubemergencethiers.asso-
web.com.
marche nordique tranquil-
le à thiers. vendredi, marche
nordique tranquille des chemins
de traverse, rendez-vous à 9 h 30
sur le parking à iloa, avec Jean-
michel. renseignements et
inscriptions au 06.18.99.63.01
(nombre de places limité).
marche nordique active à
châteldon. vendredi, à 9 h 30,
marche nordique active des
chemins de traverse, rendez-vous
sur le parking du stade, avec
michel. renseignements et
inscriptions au 06.45.72.27.66
(nombre de places limité).
marche nordique zen à am-
bert. samedi, marche nordique
zen des chemins de traverse,
rendez-vous à 13 h 45 sur le
parking devant la gare, avec
Jean-claude. renseignements et
inscriptions au 06.74.61.33.28.
marche nordique tonique à
saint-martin-des-olmes.
samedi, marche nordique tonique
des chemins de traverse, rendez-
vous à 9 h 45 sur le parking en
face de la salle des fêtes, avec
Jean-claude. renseignements et
inscriptions au 06.74.61.33.28.
lecture en musique à église-
neuve-près-billom. samedi, à
17 heures, salle Beauvallon,
lecture en musique d’extraits du
livre de laurence Hugues : « Pas
vu maurice » (éditions créaphis)
avec l’amicale laïque et « la
fringale ». réservation conseillée
au 06.51.01.96.43.

forts des Thiernois pour
égaliser. Pour Fred Claire,
l’entraîneur thiernois, « on
est tombé sur une bonne
équipe avec laquelle on a
su faire jeu égal pendant
30 minutes. Ensuite, on a
manqué d’organisation.
Nous avons fait une mau-
vaise entame de seconde
mi-temps qui nous a valu
deux buts. » n

football n Dans le cadre du championnat de Régional 1, samedi soir

Le Puy s’impose à Thiers
l’équipe 1 des sat, qui rece-
vait samedi soir le puy, n’a
pas réitéré en seconde pé-
riode sa bonne entame
dans le match. elle s’incline
2 à 3.

action. les joueurs de football thiernois étaient bien présents pour faire le pressing, samedi.

t eu r s l a produc t ion de
poissons de A à Z. Alexan-
dre sélectionne des repro-
ducteurs dans ses bassins,
récupère les œufs fécon-
dés sans blesser l’animal
et conduit tout le cycle
d’élevage qui lui permettra
deux ans plus tard de pro-
poser un beau poisson à la
vente. Les entrepreneurs
ont pour projet la création
d’un labo de transforma-
tion afin de proposer des
produits encore plus di-
versifiés. n

(*) Lieu-dit La Goutte à Vollore-
Montagne. Tel : 04.73.53.77.49.
Facebook : pisciculture du Mou-
lin de la Goutte.

vollore-montagne n Le maire a présenté sa commune à la sous-préfète

Des projets pour attirer des familles
accompagné de ses ad-
joints, Jean-françois delai-
re, maire de vollore-monta-
gne, a reçu Judith husson,
sous-préfète de thiers, jeu-
di dernier, afin de présen-
ter les réalisations en cours
et les projets de développe-
ment de la commune.
De l’aménagement du

plan d’eau, en passant par
les travaux d’accessibilité
de la mairie et de l’école,
jusqu’aux actuels travaux
de rénovation du bourg,
l’équipe municipale a mis
en place plusieurs projets
conséquents. « Les finan-
ces de la commune sont
capables d’absorber ces
travaux grâce à l’appui des
partenaires, principale-
ment l’État, le Départe-
ment et la Région », a ex-
p l i q u é l ’ é l u . A i n s i ,
l’aménagement du plan
d’eau n’aura coûté à la
commune que 4 % de la
facture totale. La réhabili-
tation du bourg n’a, quant
à elle, demandé à l’heure
actuelle que 30 % d’autofi-
nancement à la commune.

l’école, une priorité
De quoi permettre à la

municipalité d’entreprendre
en parallèle la rénovation
de la bibliothèque ainsi que
l’achat d’équipement numé-
rique pour l’école.

à la pisciculture. la sous-préfète Judith Husson (à droite), en visite à vollore-montagne, aux côtés
du maire Jean-François delaire, d’alexandre viale, nouvellement installé sur la commune et gérant de
la pisciculture, et des adjoints denis cabaussel, cathy Bonnefoy et Yves dubien.

courpière. randonnée en livradois-forez. L’association reLF
(randonnée en Livradois-Forez) tiendra son assemblée générale, sa-
medi 12 février, à partir de 9 h 30, à la salle « Les arcades de Barja-
velle » à courpière. n

n à noter
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Thiers - Ambert Vivre sa ville

Thiers

non bâti s’appliquera, lui aussi,
de manière identique en 2022, à
hauteur de 92,28 %.

2. Un autofinancement de la
commune en nette hausse. Les ef-
forts de l’équipe municipale en
place semblent payer : la capaci-
té d’autofinancement en 2021 a
presque doublé au regard des
comptes administratifs de 2020
et 2021. « Une amélioration »,
saluée par le maire et à mettre
au crédit des « efforts », effec-
tués depuis l’installation de son
équipe municipale. « Le budget
demeure fragile », a toutefois
prévenu le premier magistrat.
Pour rappel, le montant de la

dette s’élevait au 31 décembre

2019 à plus de 17,8 mil l ions
d’euros. Le total de l’encours au
31 décembre dernier se monte
dé so rma i s à 17 , 3 m i l l i on s
d’euros.
Dans l’opposition, Éric Bou-

court (« Mieux vivre à Thiers »)
a par ail leurs regretté : « Ce
budget est à la fois trop ambi-
tieux et pas assez. On a un plan
pluriannuel d’investissement
très chargé avec un taux des
taxes locales qui se maintient. »
L’élu redoute d’éventuelles con-
séquences sur le fonctionne-
ment des services et leurs per-
sonnels.

3. La fin et le début des tra-
vaux de projets « structurants »

Politique n La majorité municipale a présenté, lundi soir, ses budgets primitifs et ses projets d’investissements

Des « efforts » sonnants et trébuchants

Geneviève thivat
genevieve.thivat@centrefrance.com

c onseil municipal fleuve
lundi soir, à la salle Espa-
ce. Les élus thiernois ont,
en effet, eu à se pencher

notamment sur les comptes ad-
ministratifs et de gestions de
2021 et sur les budgets primitifs
de 2022.
Que retenir de la présentation

de près de trois heures de ces
données comptables par le mai-
re de Thiers, Stéphane Rodier ?

1. Le maintien des taux des
taxes locales. D’abord une infor-
mation qui concerne tous les
contribuables de la cité couteliè-
re : la pression fiscale locale res-
tera inchangée en 2022. L’équipe
municipale a décidé de figer le
taux de la taxe d’habitation, cet-
te année encore, et demeure
donc à 14,33 %.
Le taux de la taxe foncière sur

les propriétés bâties inclut le
taux départemental de 2020 de
20,48 % auquel s’ajoute le taux
communal. Ce dernier reste in-
changé à 23,20 %, soit un taux
global de 43,68 %.
Le taux de la taxe sur le foncier

pour la cité coutelière en 2022.
L’examen des dépenses d’inves-
tissement prévues en 2022 au
budget pr imit i f a permis de
dresser un tour d’horizon des
projets dit « structurants ».
Ainsi vont se terminer cette

année les travaux de la média-
thèque avec un solde de plus de
763.000 euros en 2022 ; ceux de
l’hôtel de ville, avec une enve-
loppe de plus de 157.000 euros,
l’ex Pôle Emploi avec près de
22.000 euros et enfin la vidéo-
protection et ses 200.000 euros.
Vont débuter cette année les tra-
vaux au Creux de l’Enfer, sur un
investissement prévu de quelque
2,5 millions d’euros, ce sera un
million cette année ; le conser-
vatoire de danse et de théâtre,
400.000 euros cette année sur
plus de 700.000 euros prévus ;
250.000 euros seront consacrés
au chantier des Forges Mondière
et 282.500 euros au Paquebot.
Les équipements sportifs ne se-
ront pas en reste en matière
d’investissement en 2022 avec
des travaux d’entretien qui s’avé-
raient indispensables, pour la
majorité municipale.

4. Quid de l’ancien hôpital ?
Ce sont 125.000 euros qui de-
vraient être consacrés en 2022 à
l’ancien hôpital. « Il s’agit de fi-
nancer une étude sur le bâti afin
de dresser un état des lieux. Et
ceci dans l’attente de trouver
une solution », a précisé Stépha-
ne Rodier. Ce bâtiment ne pou-
vant être démoli au regard de
son intérêt patrimonial.
D’autres sommes consacrées à

des lieux, tels le Paquebot, les
Forges Mondière, le Creux de
l’Enfer ont poussé Tahar Boua-
nane (« Gauche solidaire et éco-

logiste »), à s’élever contre les
choix faits par l’équipe munici-
pale aux commandes de la Vil-
le : « Les orientations que vous
avez prises ne correspondent
pas aux priorités des habitants
contribuables. » Trop de culture,
en somme, selon lui. Et un bud-
get communication qui explose-
rait. Le maire lui a rétorqué qu’il
n’a que doublé entre l’ancienne
mandature et l’actuelle avec le
déploiement « nécessaire » d’un
nouveau site Internet et la pu-
blication, cinq fois par an, d’une
revue municipale.

5. Lotissement du Parc de la
Roche. Autre serpent de mer
bien connu des Thiernois : la
vente des terrains du lotisse-
ment du Parc de la Roche. Le
sujet fut lancé autour du prix de
vente des terrains : un vote pour
approuver un « nouveau » prix
qui reste inchangé à 65 euros le
mètre carré mais intégrant dé-
sormais la TVA sur marge. Dans
les rangs de l’opposition, les
élus à l’instar de Claire Joyeux
(« Gauche solidaire et écologis-
te) qui a qualif ié le sujet de
« feuilleton sans fin », se sont
inquiétés de l’absence d’acqué-
reur : « Pourquoi, il n’est pas at-
tractif ? Que peut-on faire pour
favoriser les ventes ? » L’une
d’elles serait enfin en bonne
voie d’être conclue, a annoncé
David Derossis, adjoint au mai-
re. Et d’autres acquéreurs se-
ra i ent in té re s sés . À su iv re
donc… n

èè Un nouveau conseiller. Suite à la
vacance d’un siège de conseiller municipal,
Christophe Manka, suivant de la liste de la
majorité, devient conseiller municipal de la
Ville de thiers.

Quatre heures ont été
nécessaires pour venir
à bout de l’ordre du jour
du conseil municipal de
Thiers, lundi soir. En
cause : l’examen complexe
des comptes administratifs
2021 et des budgets
primitifs 2022. Et son lot
de réserves dans les rangs
de l’opposition…

Préservation. ce sont 125.000 euros qui devraient être consacrés en 2022
à une étude du bâti de l’ancien hôpital de Thiers.

marsac-en-livradois. aaPPma du
livradois. La prochaine assemblée de
l’AAPPMA du Livradois aura lieu same-
di 5 mars, à 20 heures, dans la salle de
la petite vitesse à la gare de Marsac-en-
Livradois. Tous les pêcheurs y sont con-
viés et pourront exposer leurs idées. À
cette occasion, Benjamin Faye reviendra
sur le Contrat territorial et les actions
sur le bassin de la Dore. n

L’Écho-Tié a découvert avec effarement lundi matin, le tag
fait sur la porte de l’école de la vidalie. Un a majuscule en-
touré d’un cercle, signifiant à la base anarchie ou anarchis-
me, accompagné des mentions « no pass » et « laissez nos
enfants » sur les murs. Dommage de tout mélanger songe
l’Écho-Tié, qui plus est en important un débat sur le terrain
d’une cour de récré et en se rebellant sur la porte d’une
école. en revanche, il a beaucoup aimé le geste du corps
enseignant qui a transformé ce symbole hargneux en fleur
où le a est la première lettre d’amitié et apprendre et cel-
le d’entraide et vidalie. Tellement plus constructif.

l’écHo-tié… se dit qu’il préfère les fleurs à la peur

Un jeune chercheur employé de la Ville
Le dispositif des Conventions in-
dustrielles de formation par la re-
cherche (Cifre) permet de bénéfi-
cier d’une aide financière pour
recruter un jeune doctorant dont
les travaux de recherche, enca-
drés par un laboratoire public de
recherche, conduiront à la soute-
nance d’une thèse.
Le jeune chercheur est embau-

ché dans la structure, fait partie
des équipes et des services. Il,
ou elle, mène conjointement
une mission opérationnelle pour
la collectivité et sa recherche,
sur un sujet d’intérêt commun.
Son temps est partagé entre la

structure d’accueil et l’universi-
té. La collectivité qui embauche
le doctorant peut recevoir une

subvention de 42.000 € sur les
trois années de la thèse, sous ré-
serve d’éligibilité du dossier. Le
reste à charge pour ce poste de
doctorant sera porté par une
subvention Leader en partena-
riat avec le Parc naturel du Li-
vradois Forez.
Lundi soir, les élus ont décidé

de créer un emploi de doctorant
au sein de la Ville de Thiers, de
le pourvoir en partenariat avec
l’Université d’Auvergne et de fai-
re une demande de subvention
auprès de l’Association nationa-
le de la recherche et de la tech-
nologie. Ces recherches de-
v r a i e n t c o n c e r n e r s u r
l’expérimentation Territoire zéro
chômeur longue durée. n

dans le cadre d’un groupement
de commandes. La coordination
sera assurée par le syndicat mix-

Le guide de visites touristiques réédité
Le dernier point à l’ordre du jour
du conseil municipal a porté sur
la réédition du guide de visites,
« Villes et bourgs de caractère du
Livradois-Forez » car les stocks de
cet ouvrage s’avèrent épuisés.
« Ce guide est particulièrement

apprécié des habitants et des
touristes valorisant ainsi les ri-
chesses patrimoniales et histori-
ques, via des circuits de décou-
verte de la vil le », a rappelé
Pierre Contie, adjoint au maire.
« Les six communes adhéren-

tes en 2022 (Ambert, Billom,
Châteldon, Courpière, Ollier-
gues et Thiers) ont un projet
commun de mutualiser l’offre et
de rationaliser les dépenses

te du Parc naturel régional Li-
vradois-Forez. » Le projet com-
prend trois volets : une nouvelle
maquette du guide à partir de
l’original ; une traduction en an-
g l a i s ; u n e imp r e s s i o n à
5.000 exemplaires en français et
2.000 en anglais.
La participation de la commu-

ne de Thiers se fera à hauteur
d’un sixième des 40 % du mon-
t a n t t o t a l d u p r o j e t s o i t
1.667 euros ; les 60 % restant
étant pris en charge par le Parc
naturel régional Livradois-Forez.
Le coût prévisionnel du projet
se monte à 25.000 euros TTC. Le
projet a été approuvé par les
élus. n

tourisme. châteldon. archive
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thiers - ambert vie locale

Thiers

Geneviève thivat
genevieve.thivat@centrefrance.com

l e 3 février, le palmarès
des collectivités label-
lisées Territoires, Villes

et Villages Internet a été
dévoilé.
Après avoir été évaluées

par un jury indépendant
composé d’universitaires,
de représentants d’associa-
tions d’élus et experts, les
254 collectivités partici-
pantes ont découvert leurs
distinctions allant d’une à
cinq arobases en fonction
de leurs initiatives. En un
an, Thiers passe ainsi de
2@ à 3@ pour ses actions
numériques en interne
mais aussi auprès de la
population.

un nouveau site
internet
« L’an passé, nous avions

25 actions, prévues, en
cours ou réalisées. Nous
en avons présenté 31 cette
fois, décrit Vincent Peti-
tjean, conseiller municipal
délégué au numérique et

état civil n Naissances
Luna Tourret, de Sébastien Tourret et Manou Rivet,
Saint-Martin-des-Olmes. Silya Boukhedena, d’Ahcene
Boukhedena et Souad Boughada, Thiers. Razan et
Rayan, de Mohammed Gharrafi et Raja El Ahmadi, Am-
bert. Nahier Tekie Hayle, d’Hentsa Tekie Hayle et Akbe-
ret Eseyas, Thiers. Paula Bes Sémery, d’Elie Bes et Mari-
ne Sémery, Égliseneuve-près-Billom. n

n Décès
Fatma Djilani, veuve Khoualed, 83 ans, Peschadoires.
Georges Faure, 89 ans, Sermentizon. Brigitte Greliche,
65 ans, Orléat. Jeannette Lasmartres, épouse Cathonnet,
89 ans, Thiers. Zehaira Haouchi, veuve Kihoul, 75 ans,
Thiers. André Malherbe, 75 ans, Thiers. n

Politique n Un label financé par les cotisations de ses membres dont Thiers

Le label 3 @ à la Ville de Thiers

au télétravail. Cela démon-
tre la dynamique dans la-
quelle nous nous inscri-
v o n s e n m a t i è r e d e
numérique et portée par
l’ensemble des services et
acteurs du territoire, com-
me le SM-Tut ou la Maison
du tourisme. »
Ainsi dans le cadre du

développement des mai-
sons France Services, la
Poste du centre-ville est la-
bellisée étape numérique.
La Ville prévoit aussi le
déploiement des offres de

médiation numérique, au
sein de la médiathèque
qui devrait ouvrir ses por-
tes au printemps. Le site
internet de la commune a
auss i é té remanié e t a
ouvert depuis la mi-jan-
vier : « Les services de la
Ville ont été associés à son
élaboration et sa concep-
t i on . Ce s i t e p ré sen te
l’avantage d’être évolutif,
que ce soit en fonction de
la fréquentat ion ou en
fonction de remarques qui
pourraient nous être fai-

tes… » Parmi ces 31 ac-
tions de la Ville de Thiers,
se trouve également le
projet d’espace partagé de
télétravail dans le bâti-
ment de l ’anc i en Dé f i
Mode ; la consultation de
la population sur tel ou tel
aménagement urbain ; les
vidéos faites sur les com-
merçants destinées à amé-
liorer la fréquentation de
leur établissement suite
aux mesures sanitaires ; la
plateforme numérique du
Creux de l’Enfer ; la volon-
té de la Ville de s’orienter
vers des logiciels libres ; le
plan numérique pour les
écoles avec l’acquisition de
matériel informatique re-
condit ionné… « Un des
enjeux de plus en plus fort
de notre politique publi-
que est de s’orienter vers
du numérique vert ou du
moins responsable. »
L’élu de spécifier : « Ter-

ritoires, Villes et Villages
Internet, ce sont aussi des
formations pour les élus et
puis une banque de don-
nées de quelque 14.000 ac-
tions menées par les col-
lectivités labellisées. » De
quoi se donner des idées
pour de nouvelles actions
en matière de numérique
en interne ou en externe, à
Thiers. n

la Ville de thiers continue
sur sa lancée en matière de
numérique. elle décroche
une arobase de plus cette
année pour un total de
31 actions présentées au
jury du label territoires, Vil-
les et Villages internet.

élu. vincent Petitjean, conseiller municipal délégué au numéri-
que et au télétravail, a œuvré dans l’obtention de ce label.

n carnet du jour

la montagne
n agence thiers-ambert. 20 rue de lyon,
tél. 04.73.94.44.44. courriel : thiers@centrefrance.com,
ambert@centrefrance.com.
les bureaux sont ouverts du lundi au vendredi, de 9 heures
à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
abonnements : 0.800.96.00.30 (service et appel gratuits).

régie publicitaire
n publicité. tél. 04.73.53.80.32. Fax. 04.73.53.80.39.
n petites annonces. tél. 04.73.17.30.30,
annonces.cfp@centrefrance.com.
n avis d’obsèques. tél. 04.73.17.31.41,
obseques@centrefrance.com.
n annonces emploi. tél. 0.826.09.00.26*. *0,18 € ttc/mn.

thiers

services d’urgence
hôpital chirurgie maternité.
tél. 04.73.51.10.00.
gendarmerie. tél. 04.73.80.72.72.
infirmiers. Perol, Blanc,
constentias, castro, tognon, Barge,
tél. 04.73.51.00.29 ; Joly, Bardin,
couperier, Butin, cornet,
tél. 04.73.80.28.24 ; Journaix, chaze,
lambert, tél. 07.83.10.36.99.

numéros utiles
mairie. 1 rue François-mitterrand ;
tél. 04.73.80.88.80.
sous-préfecture. 26 rue de
Barante ; tél. 04.73.80.80.80.
pôle emploi. 20 rue des docteurs-
dumas ; tél. 09.72.72.39.49.

loisirs
office de tourisme. Hôtel du
Pirou, tél. 04.73.80.65.65. ouvert de
9 h 30 à 12 h 30 et de 14 heures à
18 heures.
le creux de l’enfer. 85 avenue
Joseph-claussat, tél. 04.73.80.26.56.
musée de la coutellerie.
23 et 58 rue de la coutellerie.
tél. 04.73.80.58.86. ouvert de
10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 heures.
médiathèque.
rue du 8-mai, tél. 04.73.80.44.24.
Fermée.
cinéma le monaco.
tél. 04.73.80.05.31.

« les promesses » et « tendre et
saignant », « mes frères et moi », à
20 h 30.

ambert

services d’urgence
centre hospitalier.
tél. 04.73.82.73.82.
gendarmerie. tél. 04.73.82.00.29.

services de garde
médecin. tél. 15.
pharmacie. Pharmacie chareyre-
Barreau, 28 rue de l’industrie, à
ambert, tél. 04.73.82.00.21.

numéros utiles
mairie. Boulevard Henri-iv ;
tél. 04.73.82.07.60.
sous-préfecture. 20 boulevard
sully ; tél. 04.73.82.00.07.
pôle emploi. 2 allée du Parc ;
tél. 39.49.
refuge laassi. la Planche,
tél. 04.73.82.94.90.

loisirs
médiathèque. 7 rue Blaise-Pascal,
tél. 04.73.82.79.85. ouverte de
9 heures à 12 heures.
office de tourisme. Place de
l’Hôtel-de-ville, tél. 04.73.82.61.90.
ouvert de 10 heures à 12 h 30.
cinéma la façade. rue Blaise-
Pascal, tél. 04.73.82.35.73.
« ouistreham », « Pour toujours », à
20 h 30.

Du codage informatique pour les écoliers
éducation. Dans le cadre de la liaison
du cycle 3, les CM1 de l’ensemble sco-
laire Sainte Jeanne d’Arc de Thiers se
sont rendus, mardi dernier, au collège
pour une initiation au codage informa-
tique. Leur maîtresse a travaillé en col-
laboration avec le professeur de tech-
nolog ie pour bât ir un projet sur
plusieurs séances qui va permettre aux
écoliers d’apprendre peu à peu à pro-
grammer de petits robots. Ainsi, grâce
à des applications ludiques, ils décou-
vrent des notions informatiques qui se-
ront évidemment approfondies quand
ils seront au collège, dans le cadre du
programme de Sciences et Technologie
(notions d’algorithmes et objets pro-
grammables). Les élèves apprécient
énormément ces séances « de grands. »
Mme Gonstave, leur enseignante,
avoue en souriant, qu’elle en profite
elle aussi pour se perfectionner.

dimanche, les équipes mas-
culines 1 et 2 ont terminé
la p rem iè re phase de
championnat par de belles
victoires.
L’équipe 2 s’est largement

imposée au dé t r iment
d’Ambert sur le score de
105 à 40 et finit à la pre-
mière place de la poule.
L’équipe 1 recevait les

premiers de la poule, Lus-
sat. Au terme d’un match
maî t r i s é , l ’équ ipe des
SATV remportait la ren-
contre 81 à 62. Pierre Pite-
let, l’entraîneur, était satis-
fait de la prestation de ses
joueurs : « On a exercé
une grosse défense avec
beaucoup de solidarité et

d’adresse. On finit deuxiè-
me de la poule. Dans cette
deuxième phase, nous al-
lons être confrontés à trois
équipes de la Loire ; Rior-
ges, Le Coteau 2 et Côtes
Roannaises. »
les autres résul tats du

week-end. Samedi 5 fé-
vrier : U15 M contre Péri-
gnat-ès-Allier : défaite 52-
44 ; U13 F contre Mozac/
Volvic : victoire 58-14 ;
U13 M contre Varennes-
sur-Allier : victoire 47-29.
D imanche 6 fév r i e r :

U17 M contre Val-de-Vey-
re : victoire 51-31. n

èè calendrier. samedi 12 février,
u18 F contre clermont Basket, à
14 heures

action. robin chastel, ballon en main, cherche une solution de
passe.

sat vaillante basket

Victoires pour les équipes
seniors masculines

n à savoir

atrium n Ciné-discussion
Un ciné-discussion gratuit avec l’association EPE 63 a
lieu aujourd’hui à 18 h 30 à l’Atrium à Thiers. Au pro-
gramme, le film Dallas Buyers Club, de Jean-Marc Val-
lée, réalisé à partir d’une histoire vraie, en lien notam-
ment avec la thématique vie affective et sexuelle. Il sera
suivi d’un débat. Contact au 06.76.84.56.80. n

travaux n Infiltrations dans la rue
Philippe-Dufour
Suite à une importante fuite d’eau dans la rue Philippe-
Dufour, la régie des eaux de Thiers doit fermer l’avenue
Philippe-Dufour et la rue Fernand-Forest à la circula-
tion, jeudi 10 février toute la journée. Des panneaux
routes barrées et de déviation seront installés. n
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thiers - ambert Vivre sa ville

Thiers

coutellerie n L’enquête publique est lancée pour la demande d’indication géographique Laguiole entre Thiers et Aubrac

Une IG pour s’unir, pas pour s’entretuer

françois Jaulhac
francois.jaulhac@centrefrance.com

p ourquoi la métaphore
médiatique devrait-elle
être nécessairement guer-
r ière ou synonyme de

traîtrise lorsqu’il est question de
l’Indication géographique (IG)
autour du Laguiole ? On peut
aussi sortir les couteaux pour
partager un bon moment et
pour s’entendre autour d’un re-
pas.
C’est l’idée qui a guidé la con-

férence de presse que vient de
tenir l’association « Couteau La-
gu i o l e Aub ra c Auve r gne »
(CLAA), vendredi dernier, en
mairie de Thiers autour de la
demande d’IG, partagée pour les
deux territoires. « Thiers n’est
absolument pas en guerre con-
tre Laguiole », précisait d’em-
blée Aubry Verdier, le président
de CLAA afin de faire taire les
tensions des dernières semaines,
nées du dépôt de leur dossier,
en novembre 2021 et le lance-
ment de l’enquête publique, le
21 janvier 2022, sur le site de
l’Inpi (Institut national de la
propriété intellectuelle).

« Thiers n’est
absolument pas
en guerre contre
Laguiole »

« Notre position est rassem-
bleuse, fédératrice avec des cou-
teliers laguiolais et le bassin de
Thiers face à quelques Laguio-
lais qui tentent d’obtenir l’IG
juste pour eux », complétait
Aubry Verdier souhaitant aussi
« mettre un terme aux contre-
vérités ».

les forces
en présence
Il revenait d’abord sur les for-

ces en présence. CLAA compte
ainsi 41 adhérents, pour 38 opé-
rateurs (fabricants, sous-trai-
tants) dont 2 à Laguiole. Le La-
guiole représente 43 M€ sur le

bassin pour 400 emplois. Côté
Laguiole, une demande d’IG a
été déposée le 24 novembre
2020 par l’organisme de défense
et de gestion qu’est le Syndicat
des fabricants aveyronnais du
couteau de Laguiole, composé
de sept coutelleries, pour 4 diri-
geants, et une économie locale
qui pèse pour 15 M€.

le contenu
du dossier
Qu’y a-t-il dans le dossier dé-

posé sur le site de l’Inpi par
CLAA ? « C’est un dossier véri-
té », assénait Aubry Verdier, trai-
tant tant de la définition du pro-
d u i t q u e d e l a z o n e
géographique demandée, fut-el-
le disjointe, « ce n’est pas un
problème. On a étudié tous les
paramètres pour qu’ils convien-
nent à n’importe quel acteur des
deux territoires. »
Mais il y est surtout question

d’Histoire. « Nous apportons
toutes les preuves et archives
que Thiers et Laguiole sont
liées », affirmait Aubry Verdier,
se référant en comparaison au
dossier présenté voilà un an par
l e s y nd i c a t a v e y ronna i s :
« Thiers était mis de côté. Ils
nous faisaient passer pour des
concurrents et même pour ceux
qui auraient entraîné la chute de

Laguiole. C’est une contre-vérité
majeure. »
Pour le président de CLAA, il y

a de la légitimité dans son dos-
sier. « Thiers a toujours été dans
l’ombre de ses clients. Le con-
sommateur a été plus ou moins
induit en erreur, en tout cas pas
informé que le couteau qu’il
achetait à Laguiole était tout ou
partie fabriqué à Thiers », rap-
pelait-il. Il insistait aussi sur les
preuves contenues dans le dos-
sier, notamment que « Thiers a
baptisé le couteau Laguiole de
son nom (un dépôt de marque a
été effectué le 27 août 1868 au
tribunal de commerce de Thiers
par Annet Roddier-Fauchery,
N.D.L.R.). Le couteau a donné
sa notoriété au village et pas
l’inverse. »

« Il n’y a pas d’avenir
dans la division mais
dans l’unité »

Et le bassin thiernois lui a per-
mis de perdurer : « Le Laguiole
aurait sans doute disparu si
Thiers n’avait pas été le fil con-
ducteur de sa préservation. » Et
aujourd’hui encore avec son
bassin autonome ou sa forma-

tion en coutellerie. Des services
justement utilisés en Aveyron,
faisant rappeler par Aubry Ver-
dier qu’« on ne peut pas criti-
quer d’un côté une entreprise et
user de ses services de l’autre ».
Mais le président de CLAA

n’oubliait pas qu’il est aussi
question d’union : « Cela n’enlè-
ve rien aux qualités de marke-
ting des Laguiolais, leur faire-sa-
voir. Ensemble, on pourra être
meilleurs que seuls et isolés. »
« On est bien dans une logique
de partage, de coopération terri-
toriale et pas de concurrence
territoriale », appuyait aussi le
maire de Thiers, Stéphane Ro-
dier.

le respect
de la loi
Autre appui, celui du député

André Chassaigne qui rappelait
sa participation à l’écriture du
texte de loi en 2014 (la loi du
17 mars 2014 relative à la con-
s ommat i on ou l o i Hamon ,
N.D.L.R.). Il insistait sur l’esprit
de la loi et ajoutait que « l’IG
n’est pas faite pour affaiblir une
production industrielle mais
pour tirer vers le haut l’ensem-
ble des fabricants. L’IG bénéfi-
ciera autant au territoire de
l’Aubrac qu’au Puy-de-Dôme.

C’est du gagnant-gagnant. » Une
position également suivie par le
député européen et conseiller
régional Brice Hortefeux : « Le
problème n’est pas entre Thiers
et Laguiole mais Thiers, Laguio-
le et la compétition internatio-
nale de pays tels que la Chine
ou le Pakistan. Il faut combattre
par cette unité. I l n ’y a pas
d’avenir dans la division mais
dans l’unité », insistait-il.
« I l ne faut pas se tromper

d’adversaire, achevait Aubry Ver-
dier. Le Laguiole mérite une IG
légitime, rassembleuse et éthi-
que. On ne peut pas construire
une IG sur un pied, on la laisse
sur ses deux jambes et on la fait
grandir. » Les couteaux sont
donc bien sortis à Thiers mais
pour partager. Pas pour s’entre-
tuer. n

n info plus

enquête publique. l’enquête
publique ouverte sur la deman-
de de l’association claa est
c o n s u l t a b l e s u r l e s i t e
www.inpi.fr où le public (parti-
culiers, entreprises et collectivi-
tés) est invité à consulter le
dossier et formuler ses observa-
t i on s . e l l e s e c l ô t u re ra l e
21 mars 2022.

Jusqu’au 21 mars 2022,
l’enquête publique pour la
demande d’iG laguiole
unissant aubrac et
auvergne est ouverte. une
iG rassembleuse mais qui
n’oublie pas de rappeler
certaines vérités oubliées
à dessein.

savoir-faire et faire-savoir. la demande d’ig déposée par claa concerne trois familles de couteaux : les fermants ou pliants, les sommeliers et les couteaux
de table. dessin jean-louis gorce

ce n’est pas tombé dans l’oreille d’un
sourd. et l’Écho-Tié entend bien partager
le message autour de lui. le Musée dé-
partemental de la céramique à lezoux
est actuellement à la recherche de deux
renforts pour la médiation culturelle et
la surveillance de l’exposition temporai-
re. soit deux contrats de cadre B pour la
période du 14 mars au 6 novembre in-
clus. l’Écho-Tié a d’ores et déjà deux,
trois connaissances que cela pourrait

bien intéresser. d’autant plus que tra-
vailler dans ce haut lieu de la culture et
de l’archéologie, en livradois-forez, quel-
le opportunité pour qui aime ce patri-
moine ! le musée qui a partagé cette in-
formation sur sa page facebook invite
les postulants à adresser leur curriculum
vitæ et lettre de motivation par voie
postale au 39 rue de la république,
63190 lezoux ou par e-mail à museede-
laceramique@puy-de-dome.fr.

l’écho-tié… partage l’offre d’emploi dumusée de Lezoux èè au musée de la coutellerie

thiers. ateliers. Le Musée de la coutellerie organise
quatre ateliers à destination des enfants, lors des va-
cances scolaires de février. Le premier aura lieu mer-
credi 16 février de 14 h 30 à 16 h 30 : « Mon premier
couteau ». Accompagnés par un coutelier du musée,
les enfants monteront leur premier couteau fermant,
entièrement en bois. Découverte du mécanisme du
cran d’arrêt à pompe. Guillochage à l’aide d’une lime,
montage, finitions au papier de verre. 16 € par enfant
de 6 à 8 ans ; cinq participants maximum. Les enfants
doivent être accompagnés d’un adulte ; port du mas-
que obligatoire ; pass vaccinal pour les adultes ac-
compagnateurs. n

Retour
SOMMAIRE



La Montagne > 16.02.22

Retour
SOMMAIRE

La Montagne mercredi 16 Fevrier 2022 7

Puy-de-Dôme actualité

Pdd

environnement n Une opération qui vise toutes les municipalités du département du Puy-de-Dôme

En soutien à la rénovation des écoles

Geneviève thivat

i l en est de ces architec-
tures qui sont dignes
d’un décor de cinéma.

Cela fait presque 120 ans
que des élèves franchis-
sent le seuil de l’école pri-
maire de Saint-Rémy-sur-
Durolle. Et à contempler la
bâtisse qui a conservé tout
le charme de ses débuts,
on imagine encore une ri-
bambelle de marmots en
culottes courtes bondis-
sant hors les murs, la récré
venue.
Mercredi , les enfants

étaient en vacances. Les
élus étaient, eux, sur le
terrain, à s’émerveiller des
prouesses du cabinet d’ar-
chitecture en charge de
travaux de rénovation et
de mises aux normes éner-
gétiques et d’accès aux
personnes à mobilité ré-
duite, notamment.
Après un an et demi de

travaux, l’école a pu rou-

vrir au retour des vacances
de fin d’année, début jan-
vier. Résultat un gain pré-
vu de 64 % sur la consom-
ma t i on d ’éne r g i e . Un
chantier exemplaire mené
par cette municipalité de
la Montagne thiernoise
qu’ont voulu saluer Lionel
Chauvin , prés ident du
Conseil départemental et
Rémi Chabrillat, président
d e l ’Aduhme (NDLR :
agence locale de l’énergie et

du climat). Un emblème
en cette journée du lance-
ment du projet SCOLAEé
des deux pa r t ena i re s .
L’ambition de ce program-
me novateur dans le Puy-
de-Dôme est de faciliter
vingt projets de rénovation
d’écoles, grâce à un finan-
cement optimisé et des
choix techniques qui per-
mettront d’améliorer le
confort thermique et de
baisser les consommations
et les dépenses d’énergie.

Concrètement : proposer
un seul interlocuteur aux
communes sélectionnées à
l’heure de faire des de-
mandes de subventions et
des experts les accompa-
gnant, dès les prémices de
leur projet de rénovation.

un « pacte
de financement »
« Plus qu’un accompa-

gnement, le Département
et l’Adhume proposent une
rénovation clé en main, en

apportant leur expertise et
leurs conseils depuis la
phase d’études, jusqu’à la
livraison des travaux, sou-
l igne Rémi Chabr i l la t .
L’idée étant de soulager au
maximum les communes
des contraintes techniques
et de répondre à un enjeu
de transition écologique
sur le territoire ».
Et Lionel Chauvin d’an-

noncer : « Ces opérations
de rénovations énergéti-
ques, réputées onéreuses,
profiteront d’ores et déjà
d’un financement subven-
tionné de 80 % par le Dé-
partement pour l’ensemble
des études préalables, la
prise en charge d’appareil
de mesure et de l’appui à
titre gratuit d’ingénieurs.
Les financeurs publics -
État, Région, Europe - par-
tenaires des territoires, se-
ront associés à ce projet
en vue de concrétiser le
pacte de financement. »
Même si sa commune n’a

pas pu bénéficier de ce
dispositif car il n’existait
pas encore, Frédéric Cho-
nier, maire de Saint-Rémy-
sur-Durolle, a salué le pri-
v i l è g e d e m e t t r e à
disposition de l’Éducation
nationale cet outil qu’est
cette école « permettant
aux enfants de construire

leur avenir professionnel
et citoyen ». D’autant plus
qu’i l répond désormais
aux exigences réglementai-
res de 2050. Résultat d’un
investissement de plus de
853.000 €, subventionné à
hauteur de 461.000 €. n

èè Budget. Le projet SCoLaeé
représente un budget de plus de
762.000 € (études et ingénierie)
reparti entre le Département et
l’aduhme, dont près de 386.000 € de
l a fé d é ra t i o n n a t i o n a l e d e s
collectivités concédantes et régie.

n candidater

Jusqu’au 31 mars. cette
opération s’adresse à l’en-
semble des communes du
Puy-de-dôme désireuses
de réaliser la rénovation
énergétique de leur école
primaire. L’appel à mani-
festations d’intérêt est
lancé afin d’identifier les
20 communes qui bénéfi-
cieront de cet accompa-
gnement. Un formulaire
de candidature est à leur
disposition sur www.puy –
de -dome . f r, r ub r ique
« territoires », jusqu’au
31 mars. courant avril, les
vingt projets de rénova-
tion d’écoles seront sélec-
tionnés pour des réalisa-
tions en 2022 et 2023.

Main dans la main, le Dé-
partement et l’Aduhme pro-
posent aux collectivités de
postuler à leur dispositif
destiné à faciliter grande-
ment leurs démarches de
rénovation énergétique de
leurs écoles. Son nom de
baptême : SCOLAEé

Élus. Lionel chauvin, rémi chabrillat et Frédéric chonier étaient notamment accompagnés de
Jean-Philippe Perret, vice-président du département en charge de la transition écologique et de
Bertrand Barraud, vice-président en charge des relations avec les collectivités territoriales.

mission consistera à re-
cueillir les produits alimen-
taires (non périssables) re-
mis pas les cl ients à la
sortie des grandes surfaces.
Avec toujours le même

objectif : secourir les po-
pulations les plus dému-
nies et qui sont chaque
année de p lus en p lus
nombreuses : lors de leur
dernière campagne 2021,

les bénévoles des Restos
du Puy-de-Dôme ont dis-
tribué 1,6 million de repas
et ont accueilli et accom-
pagné 7.300 familles. n

èè Pratique. Pour s’inscrire à la
collecte nationale, rendez-vous sur le
site collecte.restosducoeur.org. Vous
pouvez éga lement appe le r l a
p e r m a n e n c e C o l l e c t e a u
09.75.41.76.92.

ressources. Pour alimenter des restos… en manque de béné-
voles.

Chaque mercredi

et vendredi

Pour paraître

dans cette rubrique,

téléphonez à Colette

au04 73 17 30 98

VOS

RENDEZ-VOUS

gourmands

Où va-t-on manger ?
Retrouvez ici vot

re réponse

Restaurateurs n’attendez plus communiquez ici.Emplacement réservé aux professionnels de la restauration.

Restaurateurs
n’attendez plus

communiquez iciii

n en bref

cpam n Ouverture d’un téléservice
pour lister les cas contacts
l’Assurance Maladie met en ligne un nouvel outil pour
aider à lutter contre l’épidémie de Covid-19 : le téléser-
vice « Lister mes cas contacts ».
Il permet à toute personne testée positive au Covid-19
de lister ses cas contacts en ligne en l’aidant à identifier
sa période de contagiosité et les situations à risque.
Accessible sur internet, 24 heures/24 et 7 jours sur 7, le
remplir prend une dizaine de minutes maximum.
Renseignements sur : ameli.fr n

À l’occasion de sa grande
collecte nationale des 4, 5
et 6 mars, les Restos du
cœur du Puy-de-Dôme re-
cherchent des bénévoles
pour collecter les denrées
dans les magasins.
Il faut dire que la crise

du Covid n’a pas épargné
les rangs des Restos. De
nombreux bénévoles, âgés,
se sont mis en retrait (en-
viron 150 dans le Puy-de-
Dôme), et certains ne re-
viendront plus.
Une situation compli-

quée à l’heure où s’organi-
se la grande collecte natio-
n a l e d e s v e n d r e d i 4 ,
samed i 5 e t d imanche
6 mars, qui est une res-
source essentielle pour les
activités de l’association.
Elle est donc à la recher-
che de bénévoles occa-
sionnels pour des durées
allant d’une demi-journée
à trois jours.

Bénévoles
de tous âges
Des bénévoles qui sont

souvent des étudiants ou
des lycéens (les non-ma-
jeurs doivent être munis
d’une autorisation parenta-
le), mais également des re-
traités ou des actifs. Leur

restos du cœur n Grande collecte des 4, 5 et 6 mars

Tentez une expérience utile !

n en bref

le damier n Atelier
Avec Clermont 2028, Le
Damier organ ise le 1 e r

Hackacamp’us, atelier col-
laborat i f pour les é tu-
d i an t s , l e 1 1 ma r s au
Crous, 25, rue Etienne-Do-
let. 2028. Clermont est de-
venu Capitale Européenne
de la Culture. En équipe et
guidés par des mentors,
les participants devront
imaginer un projet inno-
vant qui pourrait intégrer
la programmation officiel-
le de cette année de Capi-
tale. Inscription jusqu’au
25 février sur www.leda-
mier.fr. Ouvert à toutes les
filières et diplômes prépa-
rés. n

permanence n AFA
Crohn
L’association AFA.Crohn.
RCH.France est la seule en
France qui lutte contre la
maladie de Crohn et la
recto-colite-hémorragique.
L’AFA assure une perma-
nence d’écoute, tous les 4es

mardis de chaque mois au
Pôle santé république, 105
avenue de la république
(entrée A), à la cafétéria,
salle de restauration du
personnel . La réunion
aura lieu mardi 22 février,
de 15 heures à 17 heures.
Cette permanence est te-
nue par des bénévoles de
l’Afa formés à l’écoute, afin
d’être au plus près des ma-
lades e t de les a ider à
mieux gérer leur quoti-
dien. Contacts : M-N Char-
bonnier, déléguée Auver-
gne au 06.11.88.09.77 et
Yolande Minet, bénévole
é c o u t a n t e a u
04.73.90.24.61. n
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Thiers - Ambert Vivre sa ville

Thiers

économie n Les municipalités innovent pour attirer des commerçants en centre-ville, comme à Courpière

« Ce local, je le vois comme un tremplin »

Fanny Guiné
fanny.guine@centrefrance.com

L a vitalité d’un centre-ville
ou d’un bourg dans un vil-
lage est le cheval de ba-
taille des municipalités.

Pour endiguer la vacance com-
merciale, ces dernières rivalisent
d’ingéniosité afin d’attirer des
porteurs de projets et enfin ral-
lumer les lumières dans les ma-
gasins vacants. Boutique éphé-
m è r e ( v o i r c i - d e s s o u s ) ,
événement atypique comme ce-
lui des Vitrines qui parlent à
Ambert ou aides à l’installation,
les idées sont nombreuses.
À Courpière, la municipalité

vient de lancer une initiative
elle aussi. Dans un bâtiment lui
appartenant, au 19, place de la
Cité administrative, une coiffeu-
se a rouvert cet ancien salon fer-
mé depuis plusieurs mois, ce
mardi. Émilie Picard, 37 ans,
cherchait un local pour s’instal-
ler, alors qu’elle vient de termi-
ner son brevet professionnel
après une reconversion. « J’étais
ambulancière et j’ai eu une gros-

se déception, j’ai eu envie de
changement, de me faire plaisir.
J’ai toujours aimé la coiffure »,
explique cette maman de deux
filles. Elle a repris ses études à
l’âge de 34 ans et exerçait jus-
qu’alors à domicile, ainsi que
dans un Ehpad du Puy-de-Dôme
pour refaire une beauté aux rési-

dents, act ivi té qu’el le désire
conserver en parallèle. « J’ai tou-
jours voulu avoir mon salon.
Mais vu le contexte actuel ce
n’étai t pas évident… Et une
cliente m’a parlé de ce local
communal », détaille la coiffeu-
se de L’instant pour elles.
La municipalité cherchait à

« retrouver de la vie en centre-
bourg » et à rouvrir ce commer-
ce. Ce bâtiment, qui va faire
l’objet d’une réhabilitation dans
quelques années, était idéal
pour ce projet de « boutique
test ». « L’idée n’est pas de se
substituer à des bailleurs profes-
sionnels. C’est de permettre à

quelqu’un de s’installer à moin-
dre coût, avec de la souplesse,
pour tester son activité, mettre
le pied à l’étrier », détaille Nico-
las Dussaud, directeur général
des services de Courpière.

un loyer très attractif
durant deux ans
La formule est « s imple » ,

poursuit-il : « On est sur un bail
dérogatoire de deux ans, pour
lancer son activité, avec un loyer
moins cher. »
Émilie Picard, qui habite Ser-

mentizon et est aussi pompier
volontaire, ne voit que du positif
avec ce bail : « Ce local ne fait
que 15 m2, mais c’est très bien
pour commencer. L’emplace-
ment est idéal, avec du station-
nement et le loyer est très inté-
ressant. Ce bail met en sécurité,
on a moins peur de se lancer, je
vois ça comme un tremplin ! » Si
son activité fonctionne d’ici
deux ans, la coiffeuse envisage
d’investir dans un local plus
grand, avec un bail commercial
classique, toujours sur le sec-
teur.
La municipalité de Courpière

souhaite quant à elle « opérer la
même démarche sur deux autres
locaux » actuellement vacants
dans le centre-bourg. n

èè Pratique. ouvert le mardi de 9 heures à
19 heures, le mercredi et le samedi de
9 heures à 15 heures, le jeudi et vendredi de
9 heures à 12 heures et de 14 heures à
19 h e u re s . té l . 0 9 . 5 2 . 6 9 . 7 2 . 1 1 o u
07.86.66.13.85.

Émilie Picard vient d’ouvrir
son salon de coiffure à
Courpière. Elle bénéficie
d’un bail et d’un loyer
avantageux grâce à la
Ville, qui propose ce coup
de pouce afin de
revitaliser le centre-bourg.

commerce. Emilie Picard a ouvert son salon de coiffure, place de la Cité administrative à Courpière, ce mardi.

laigue. Le local est de nouveau
occupé depuis début décembre
par le magasin de jeux de socié-
té Terre-Happy, situé rue de Ba-
rante depuis 2014. Au départ,
pour les fêtes de Noël, avec un
loyer pris en charge durant un
mois par la mairie en contrepar-

tie d’animations : « Le bilan de
décembre est bon, je suis reve-
nu à un chiffre d’affaires que je
faisais avant le Covid et sans fai-
re de marchés de Noël. C’était
confortable pour moi », recon-
naît Olivier Meunier, le gérant.
Une clientèle nouvelle a poussé

terre-Happy prolonge l’expérience, rue du Bourg à thiers
Depuis quelques semaines, la Vil-
le de Thiers a lancé une action
pour mettre en relation proprié-
taires de cellules commerciales
vacantes et commerçants ou arti-
sans. Au 10, rue du Bourg, l’expé-
rience est lancée depuis décem-
bre avec Terre-Happy.
Cette « boutique éphémère »

permet aux commerçants de
« tester leur activité en ville
haute et d’attirer l’attention des
autres propriétaires, pour qu’ils
prennent conscience qu’ils peu-
vent rendre attractive la ville »,
précise Sophie Delaigue, con-
seillère municipale déléguée au
commerce. L’expérience a com-
mencé l’été dernier, avec Les 3
ptits cochons, qui ont investi
pour la saison estivale le maga-
sin afin de vendre des produits
locaux. « Mais ça n’a pas été
concluant », admet Sophie De-

les portes du local, « beaucoup
de grands-parents ou de pa-
rents, qui ne sont pas des ini-
tiés, et qui découvraient mon
activité. C’est la preuve que
l’emplacement est bon ! »

« C’est la preuve
que l’emplacement
est bon ! »

Ces bons résultats l’encouragent
à prolonger l’expérience au-delà
des fêtes. « Depuis le début, je ne
paye pas de loyer, uniquement les
charges. Je ne pourrais pas si-
non », concède Olivier Meunier,
qui a trouvé un accord avec le
propriétaire. Cette boutique éphé-
mère va donc garder entre ses
murs les jeux de société et de car-
tes encore quelques semaines, et

plus si Olivier Meunier y trouve
son compte. Mais pour l’instant, il
est dans l’expectative : « Si je re-
garde le mois de janvier, ça ne
m’encourage pas à rester. Si je fais
30 € par jour, je resterai. Mais je
ne les fais pas actuellement… »
Il se donne encore du temps

avant de décider s’il installe dé-
finitivement son magasin rue du
Bourg, avec les charges et le
loyer que cela impliquera, ou
s’il repart dans ses locaux habi-
tuels. « Je garderai quoi qu’il ar-
rive le local rue de Barante pour
les ateliers et les soirées jeux. »
Les vacances de février pour-
raient déjà lui donner une idée
sur la pérennité de son activité,
au cœur de ville. n

F. G.

èè Pratique. ouvert du mercredi au
samedi, de 10 heures à 12 heures et de
14 heures à 18 h 30. tél. 06.64.53.14.56.

commerce. Olivier Meunier s’est installé rue du Bourg depuis décembre.

« Et si l’humour pouvait avoir raison de
la prochaine carte scolaire ? », s’est ré-
joui l’Écho-Tié en découvrant la vidéo
pleine de malice probablement postée
par un parent d’élève de Vollore-Ville,
sur YouTube. La force des images et des
mots, le tout en mode « Bref », célèbre
série télé. Le ton semble léger et pour-
tant le fond est bien lourd… de consé-
quences pour la petite commune du Li-
vradois-Forez. Moins de 50 : il n’y aurait

pas assez d’élèves pour la troisième clas-
se à la rentrée. « Elle va fermer », re-
prend la personne qui fait le commen-
taire, pédagogique à souhait. L’Écho-Tié
soutient l’inquiétude des parents et des
enseignants. Il espère que cette vidéo
sera partagée. Pour peut-être peser de
toute la force des réseaux sociaux sur la
destinée de la petite école. Son nom :
« MOI, la classe en danger ». À vous de
jouer !

l’écHo-tié… défend aussi la troisième classe de Vollore-Ville vertolaye. euroapi. À la suite de la
mobilisation des salariés du site Sanofi
(EuroApi) de Vertolaye du jeudi 10 fé-
vrier, les représentants des syndicats
ont lancé un mouvement de grève
« no limit », lundi 14 février à 5 heures.
Ils ont également appelé à un rassem-
blement des grévistes, tous les jeudis de
12 h 30 à 13 h 30, devant le portail sud
du site de Vertolaye. Les salariés et élus
locaux sont aussi invités à participer. n
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Thiers

L a réflexion sur la réno-
vation de la salle poly-
valente de Dorat a été

engagée en 2015 lors du
mandat précédent. Le ca-
binet Morpho de Riom a
été retenu pour accompa-
gner la commune au terme
d’une procédure d’appels
d’offres.
Partant d’une nécessaire

mise aux normes d’acces-
sibilité, le projet a évolué
vers une rénovation et une
extension. Le rachat des
terrains situés entre l’égli-
se et la salle a conduit à
repenser le projet initial
pour mieux utiliser l’espa-
ce. « Cela nous a permis
d’avoir un projet plus am-
bitieux », explique le mai-
re, Thomas Barnérias.
La première tranche du

projet a débuté par la réa-
lisation des ateliers muni-
cipaux. Une autre tranche
du projet intègre la créa-
tion d’une chaufferie pour
alimenter les écoles mater-
nelles et primaires, les ate-
liers et la salle polyvalente.
Malgré la crise sanitaire, la

dorat n L’objectif est de faire vivre toutes les associations de la commune

Une salle polyvalente vertueuse

municipalité a fait le choix
de lancer le projet au prin-
temps 2020, de consulter
l e s e n t r e p r i s e s e n
juin 2021 et de commen-
cer les travaux en octo-
bre 2021.

« On va essayer
de maîtriser
les coûts »

« L’objectif est de rendre
toute sa polyvalence à cet-

te salle qui a été entière-
ment vidée », explique le
maire. Un nouveau bar
avec accès intérieur et ex-
térieur va être créé sur la
gauche du bâtiment.
Le mur extérieur sera fait

en pisé recyclé, récupéré
d ’une g range s i tuée à
moins de cent mètres du
chantier. C’est une volonté
vertueuse. Le chauffage
par une chaufferie aux gra-
nulés bois permettra de
réaliser 70 % d’économies.
La moitié de la partie sud
de la toiture sera couverte
de panneaux solaires. L’ex-

tension de la salle portera
sa capacité à 150 person-
nes ass i ses contre 115
avant travaux et 200 contre
150 personnes debout.
Le montant des travaux

s’élève à 520.000 € HT. Les
subventions du Départe-
ment, de l’État et de la Ré-
gion s’élèvent à 60 %. « On
va essayer de maîtriser les
coûts, le but, c’est de faire
vivre les associations de la
commune. La salle est très
utilisée : 40 week-ends par
an », ajoute le premier ma-
gistrat. La livraison est
prévue pour l’automne. n

D’une mise aux normes au
départ, le projet pour la
salle polyvalente de Dorat a
évolué vers une rénovation
et une extension. La livrai-
son est prévue pour
l’automne.

écologique. Les travaux de la salle polyvalente de Dorat sont en cours pour une fin de chantier
prévue à l’automne.

saint-Flour-l’étang n Améliorer la biodiversité et recréer un écosystème

Les chasseurs réinventent le paysage
Sur les plateaux de Saint-
Flour-l’Étang, la société de
chasse a installé deux haies
pour améliorer la biodiver-
sité et recréer un écosystè-
me, une chez un particulier
chasseur et la deuxième
chez un agriculteur, cons-
c ients de l ’ importance
d’une haie.
Le président Alexandre

Jallot et cinq membres vo-
lontaires de la société de
chasse, Jacques Bourdel,
Éric Monteilhet, Christian
Daurat, Gérard Moulin et
David Soron, en partena-
riat avec la Fédération des
chasseurs du Puy-de-Dô-
me, ont planté 150 mètres
de haie, constitués de qua-
torze espèces, de hauts
jets, de fruitiers, et arbus-
tives pour la biodiversité,
la qualité du paysage et
l’écosystème.

une convention
sur quinze ans
Au cours de cette matinée,

les chasseurs ont associé
l’école maternelle, accom-
pagnée de membres de l’as-
sociation du patrimoine de
la commune (l’APSFE).
Deux intervenants, Philippe
Garlaschi, technicien cyné-
gétique, et Justine Michaud,
animatrice nature de la Fé-
dération des chasseurs, ont

expliqué aux enfants ce
qu’était la biodiversité et les
ont initiés au jardinage.
« Et pourquoi plante-t-on

de tout petits arbres ? »,
quest ionnai t Phi l ippe.
« Parce que c’est plus fas-
toche ! » Et oui, les petits
plants fournis par la jardi-
nerie de Saint-Flour du
Cantal s’installeront et se
développeront bien mieux
mais auss i , sou l igna i t
Alexandre sensible à l’éco-
logie : « Il est indispensa-

ble et essentiel pour main-
tenir et développer les es-
pèces sauvages que de
sauvegarder leur habitat
d’origine détruit dans le
passé, c’est pour les géné-
rations futures. »
Pour Anne-Laure Rollery,

la directrice d’école, ce
projet vient compléter ce-
lui d’école sur la nature où
un jardin est en cours de
réalisation (*).
La société de chasse de

Saint-Flour-l’Étang a pré-

paré le terrain et effectué
la plantation. Une conven-
tion sur quinze ans a été
signée pour que les chas-
seurs assurent l’entretien
de cette haie, surveillent la
bonne reprise des plants
et taillent des arbres pour
les mettre en forme et évi-
ter le dépassement chez le
voisin. n

(*) Cette initiative, subvention-
née par le Conseil départemental,
entre 60 % et 80 % selon les pro-
jets, est complétée par la Fédéra-
tion des chasseurs du Puy-de-Dô-
me.

Plantation des haies. Cette haie offrira un refuge et de la nourriture pour la faune, brisera la
force des vents et effectuera un drainage du terrain.

théâtre. Le retour sur les planches a sonné pour les
acteurs de La Patriote après presque deux ans de va-
cances forcées. C’est l’heure des derniers coups de
pinceaux, le moment où le décor s’achève avant le
grand soir. Tout le monde s’active sur la scène, der-
rière, dans les coulisses et fait de son mieux pour
que le spectacle soit réussi. La troupe de La Patriote
se réjouit de retrouver son fidèle public vendre-
di 4 et samedi 5 mars, à 20 h 30 ; vendredi 11 et sa-
medi 12, à 20 h 30, ainsi que dimanche 13 mars à
14 h 30 (avec la participation des élèves de CM1 et
CM2 de l’école Saint-Joseph en lever de rideau) et
présentera la comédie Panique au Ministère.
Toutes les représentations auront lieu à la salle de
La Patriote.
Prix des entrées : adultes 8 €, enfants de moins de
12 ans, 4 €. n

la Patriote prépare des décors

n celles-sur-durolle

n noirétable

Les contes du potager à la médiathèque
L’association Wakibus,

par l’intermédiaire de sa
conteuse Cécile Leoen, a
plongé les spectateurs
dans l’univers du conte. À
cette occasion, cette jour-
née a é té axée sur des
contes très printaniers : les
contes du potager.
Les enfants s’étaient pré-

sentés assez nombreux à
la médiathèque (une tren-
taine de personnes). Com-
me l’a fort justement si-
g n i f i é C é c i l e L e o en :
« Même si je n’ai pas la
main verte, j’ai la chance
d’avoir la langue fleurie.
Les histoires, moi, je les
cultive. Certaines mettent
du temps à germer dans
mon esprit. D’autres pous-
sent comme du chiendent.
I l y a cel les qui fanent
avec le temps, d’autres qui
fleurissent chaque prin-
temps. Et il me reste tou-
jours quelques graines
précieuses au fond de mes
poches. Des histoires que
j’aime, mais que je n’ose
pas encore raconter… »

n Médiathèque. La pro-
chaine manifestation à la
médiathèque aura l ieu
avec une matinée consa-
crée aux enfants à partir
de l’âge de six mois, jeudi
1 0 ma r s , à 10 heu re s ,
ayant pour thème « les
oiseaux ». Inscription à
l’accueil de la médiathè-
que ou au 04.77.24.77.53.
Le pass vaccinal sera obli-
gatoire pour les adultes. n

conte. Cécile Leoen,
conteuse de l’association
Wakibus.

noirétable. rendez-vous sportifs sur le canton. Football :
dimanche 27 février, l’équipe 1 reçoit goal-Foot, à 15 heures, et
l’équipe 2 reçoit nollieux, à 12 heures. n

les salles. loto du comité des fêtes. Le comité des fêtes orga-
nise un loto, à la salle des fêtes, samedi 26 février, à partir de
19 h 15 (lancement des parties à 20 h 30). Plus de 2.000 € de lots.
Le pass vaccinal sera demandé. n

Messes sur le canton. Samedi 26 février, messe à 18 heures à
Saint-Julien-la-Vêtre. Dimanche 27 février, messes à 8 h 45 à La Valla-
sur-rochefort, à 10 h 30 à notre-Dame de l’Hermitage et à 10 h 45 à
noirétable. n

n à noter

Retour
SOMMAIRE
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Thiers - Ambert Vivre sa ville

Thiers

vacances et je m’étais déjà arrêté
à Thiers ! Et j’ai aussi déjà tra-
vai l lé dans un terr i to i re de
moyenne montagne.

n Concernant l’hôpital de Thiers,
le gros chantier reste sa réhabili-
tation dans les années à venir.
Cette réalisation sera votre prin-
c ipale pr ior i té ? La mise en
œuvre du schéma directeur im-
mobilier, c’est le gros chantier
sur Thiers , en e f fe t . Ce la a
d’ailleurs joué dans ma candida-
ture pour ce poste. J’ai déjà réa-
lisé des opérations morcelées de
ce type. Les travaux structurent,
fédèrent et c’est concret pour la
population, les soignants et les
agents de l’hôpital. Il y a beau-
coup de projets enclenchés avec
ce schéma directeur immobilier,
qui va s’étendre jusqu’en 2029.
On est actuellement sur la mise
en sécurité incendie, énergéti-
que et électrique, pour conser-
ver un bon fonctionnement de
l’hôpital. Ensuite, il y a toujours
des ajustements bien avant que
l’on voit les grues arriver. Le dé-
but des travaux est estimé pour
2023. C’est un beau challenge
pour un directeur. Le Segur de
l a san té a ac t é l e f i nance -

ment (*), le travail de terrain dé-
bute désormais.
Mais il sera aussi question de la
reconstruction du Belvédère, sur
le site de l’hôpital, à côté de
l’Ehpad Aquarelle, pour avoir un
bâtiment beaucoup plus fonc-
tionnel et un projet architectural
qui correspond aux besoins des
personnes âgées dépendantes.
On est en train de bâtir le plan
de financement, mais si tout se
passe correctement, on peut es-
pérer une inauguration d’ici
trois ou quatre ans. On resterait
sur une capacité de 75 lits avec
une unité Pasa, pour les person-
nes qui souffrent de la maladie
d’Alzheimer ou de troubles neu-
rodégénératifs.

n À l’hôpital d’Ambert, l’inquié-
tude prédomine sur la situation
précaire des urgences et du
Smur. Où en est-on et quels pro-
jets souhaitez-vous mener ? La
situation des urgences est tou-
jours fragile. Aujourd’hui, on ar-
rive à remplir le planning jus-
qu’à fin mars, avec toujours le
recours aux médecins intérimai-
res. La loi Rist est pour l’instant
suspendue, mais personne n’est

dupe. Au sein du GHT, il y a une
réflexion pour coopérer et sou-
tenir l’hôpital et ses urgences. Il
n’y a pas de remise en cause des
urgences ni du Smur à Ambert.
On souhaite trouver une solu-
tion plus pérenne pour anticiper
la mise en œuvre de cette loi.
À côté de cela, on est aussi en
train de construire le futur sché-
ma directeur immobilier, une
autre opération immobilière ex-
trêmement importante pour le
territoire d’Ambert : il sera pré-
senté cet été et dans la foulée,
on pourra arrêter les orienta-
tions et aller chercher les finan-
cements. Ambert fait partie des
priorités, je pense qu’on sera
soutenu.
Enfin, des travaux notamment
de sécurisation vont être menés
à l’Ehpad Vimal-Chabrier rapi-
dement.

n La clé pour pérenniser les deux
hôpitaux, c’est leur attractivité.
Que comptez-vous faire en ce
sens ? Si on met de côté l’impact
de la crise sanitaire, on a de
vrais atouts. On doit mieux com-
muniquer avec la population,
voire la rassurer. On doit pou-
voir être plus visible, montrer ce

que l’on fait de bien. Sur un do-
maine comme la maternité, on
doit se rendre encore plus at-
tractif, aussi pour attirer les jeu-
nes diplômés vers le secteur pu-
blic. Je vais prendre la suite de
Patrice Beauvais qui avait com-
mencé de travailler avec la mé-
decine de ville, on ne peut pas
être un hôpital qui leur tourne
le dos, on doit être partenaires.
Mon ambition, c’est de redonner
toute leur place à ces établisse-
ments sur le territoire et mon-
trer à la population qu’elle a la
chance de les avoir, et que l’on
travaille pour maintenir cette of-
fre. n

(*) Une enveloppe de 24,3 M€ a été an-
noncée en novembre dernier, à laquelle
s’ajoutera celle de la Région AuRA, pour
une somme de 1,5 à 2 M€.

èè Point Covid. Lund i 21 fé v r i e r,
23 patients (à l’hôpital de thiers ainsi que
dans les ehpad du Belvédère et d’aquarelle)
étaient atteints du Covid-19. « La prise en
charge est maîtrisée, même si la décrue
s’amorce plus lentement qu’au niveau national.
notre difficulté principale est davantage sur
notre organisation, gérer les plannings »,
affirme Julien Cestre. en janvier, 58 % des
arrêts maladie au CH de thiers étaient liés au
Covid, provoquant des répercussions et une
certaine tension sur l’activité de l’hôpital.

santé n Julien Cestre, le nouveau directeur des centres hospitaliers de Thiers et d’Ambert, présente ses objectifs

«Redonner leur place» aux hôpitaux

interview
Fanny Guiné

fanny.guine@centrefrance.com

D epuis le 1er février, Julien
Cestre a pris ses fonc-
tions de directeur des
centres hospitaliers de

Thiers et d’Ambert. Il succède à
Patrice Beauvais, nommé secré-
t a i r e g é n é r a l d u CHU d e
C l e rmon t - Fe r r a nd , a p r è s
trois ans passés en Livradois-Fo-
rez. Le nouveau directeur, âgé
de 38 ans, s’installe dans sa con-
tinuité, alors que les dossiers
sont déjà nombreux sur son bu-
reau : réhabilitation des deux
hôpitaux dans le cadre du Segur
de la santé, construction d’un
futur Ehpad pour remplacer le
Belvédère, travail sur la pérenni-
sation des urgences et du Smur
à Ambert… Le tout dans un con-
texte sanitaire encore tendu,
avec la fin de la vague Omicron.

n Quel a été votre parcours
avant de rejoindre le Livradois-
Forez ? Je suis originaire de Tou-
lon, dans le Var. J’ai fait des étu-
des de droit, et j’ai découvert un
peu par hasard le métier de di-
recteur d’hôpital, notamment
lors d’un stage en master à l’hô-
pital de Toulon. J’ai ensuite été
responsable des affaires médica-
les en 2008 avant de réussir le
concours de l’École des hautes
études en santé publique à Ren-
nes. C’est l’école qui forme les
directeurs de la fonction publi-
que hospitalière. Après mon di-
plôme, j’ai officié un peu partout
en France, dans la Marne, dans
l’Ain ou encore dans les Alpes-
Maritimes, et dans différentes
structures : à la direction d’un
hôpital de proximité, puis d’un
hôpital de rééducation et enfin
d’un hôpital général dit MCO
(médecine, chirurgie, obstétrique
N.D.L.R). Ma dernière mission
était au sein du groupement
hospitalier de territoire (GHT)
du Vaucluse.

n Vous découvrez donc l’Auver-
gne avec ce nouveau poste…
Professionnellement oui, mais le
territoire ne m’est pas totale-
ment inconnu, j’y suis passé en

Le nouveau directeur des
centres hospitaliers de
Thiers et d’Ambert veut
être dans la continuité de
son prédécesseur. Mais
Julien Cestre souhaite
aussi apporter sa patte,
en communiquant mieux
sur les atouts de ses
établissements.

portrait. Julien Cestre est le nouveau directeur des centres hospitaliers de Thiers et d’Ambert, depuis début février.

““On doit pouvoir
être plus visible,
montrer ce que
l’on fait de bien.

L’Écho-Tié est un fan de gros matous et
de ronron thérapie. Rien de tel, après
une dure journée de labeur, que le doux
ronron de son compagnon à moustaches
pour se détendre. Alors, quelle n’a pas
été sa surprise lorsqu’il a découvert
qu’en Livradois-Forez, au cœur des forêts
les plus anciennes, se cachent d’impo-
sants chats sauvages, autrement appelés
chats forestiers, de 5 kg pour les mâles
et de 3,5 kg pour les femelles. Le Parc

naturel régional Livradois-Forez y consa-
cre une étude depuis 2020. L’Écho-Tié a
bien envie de laisser parler son petit
côté Indiana Jones et de partir à sa re-
cherche, mais d’après Jean-Claude Cor-
bel, chargé de mission espèces et activi-
tés de pleine nature au Parc, ce n’est
pas aussi facile que ça en a l’air. Le chat
forestier se méfie de l’homme, et dans
le fond, l’Écho-Tié se dit qu’il a bien rai-
son. Pour vivre heureux, vivons cachés !

l’éCHo-tié… à la recherche des chats sauvages annulation. Bérengère Krief. Le
spectacle de Bérengère Krief prévu sa-
medi 5 mars à la salle Espace à Thiers
est annulé « pour des raisons techni-
ques et indépendantes de notre volon-
té », a communiqué la Ville de Thiers.
Pour le remboursement des billets, les
organisateurs communiqueront la mar-
che à suivre prochainement. Billetterie :
04.73.80.35.35. n
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Puy-guillaume n Un investissement colossal est engagé par le groupe O-I pour moderniser son usine

30millions d’euros pour la verrerie

sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

l e renouvellement complet
de l’un des deux fours et
l’entière réfection de l’une
des lignes de production

attachée à ce four avec de nou-
veaux équipements industriels.
Voici, en résumé, à quoi va cor-
respondre l’investissement de
30 millions d’euros d’O-I pour
son usine de Puy-Guillaume.

Une ligne
« plus efficace,
moins énergivore
et plus flexible »

Grâce à cela, l’usine va pouvoir
« augmenter ses capacités de
production, son efficience et son
efficacité énergétique, grâce à de
nouveaux équipements de haute
technologie et des innovations
techniques », assure l’investis-
seur qui s’est exprimé, pour le
moment, seulement dans un
communiqué.
La ligne, qui devrait être ache-

vée mi-2022, sera « plus efficace,
moins énergivore et plus flexi-
ble ». Une manière pour O-I de

renforcer sa position sur le mar-
ché alimentaire en France. « Ce
projet représente un engage-
ment majeur pour la commu-
nauté de communes de Thiers
Dore et Montagne. C’est l’un des
investissements les plus impor-
tants dans la région au cours
des dernières années. Cela vient
renforcer le rôle du groupe O-I
en tant qu’acteur économique
majeur dans la région », a décla-
ré Bruno Perrier, directeur de
l’usine.
En parallèle de l’investisse-

ment financier, l’usine de Puy-
Guillaume, forte de deux fours,
rassemble 120 ans de connais-
sances verrières. Depuis sa mise
en service en 1902, l’usine fait
partie du paysage et du patri-
moine local. Elle s’est constam-
ment modernisée pour intégrer
de nouvelles technologies et
proposer à ses clients des pro-
duits de haute qualité adaptés à
leurs attentes. Pour cela, la for-
mation des salariés a toujours
été une priorité. « Préparant
l’avenir, O-I met en œuvre des

formations continues pour ses
maîtres verriers et travaille en
étroit partenariat avec des éco-
les locales pour accueillir des al-
ternants », indique l’entreprise.
« L’investissement réalisé cette

année témoigne de l’importance
et de la confiance que le groupe
O-I accorde à son site historique
de Puy-Guillaume et au savoir-
faire de ses verriers. Il reflète
ainsi l’engagement de l’entrepri-
se pour la région, ses employés,
clients et consommateurs d’em-
ballages durables et recyclables.

Le verre, infiniment recyclable,
étant un élément principal de
l’économie circulaire, l’investis-
sement d’O-I dans un four et
des machines plus efficaces sur
le plan énergétique permettra
de réduire l’empreinte environ-
nementale de l’entreprise », in-
dique l’entreprise dans ce même
communiqué.

une annonce à tempérer
Cet invest issement qui est

« une excellente nouvelle », re-
connaît Laurent Dufour, est
« tout de même à tempérer »
pour le secrétaire CGT du CSE
du site puy-guillaumois. En no-
vembre 2020, un plan de sauve-
garde de l’emploi avait été an-
n o n c é . I l p r é v o y a i t l a
suppression de treize postes de
jour et le transfert de quatorze
salariés de la logistique vers un
partenaire extérieur, d’ici 2023.
« La suppression des postes est

encore en cours. Nous en som-
mes à neuf pour l’instant, préci-
se Laurent Dufour. En ce qui
concerne le transfert des sala-
riés, nous avons réussi à négo-
cier pour que cela n’ait pas lieu.
Ma i s d e p u i s , i l y e n a e u
d’autres. Et nous nous préparons
à d ’au t re s conséquences à
l’échelle du groupe qui auront
des répercussions sur le site de
Puy-Guillaume », assure le se-
crétaire CGT.
En France, O-I invest i t en

2022 plus de 65 millions d’euros.
Ou t re l ’ i nve s t i s s ement de
30 mi l l i on s ré a l i s é à Puy -
Guillaume, l’entreprise va inves-
tir 35 millions sur le site de Vay-
res (Gironde) pour rénover un
four et le doter d’une technolo-
gie décarbonée particulièrement
innovante. n

après 18 millions d’euros
pour un nouveau four en
2017, la verrerie O-i de
Puy-guillaume investit
30 millions d’euros
supplémentaires en vue
d’une modernisation de
son usine puydômoise.

modernisation. après un investissement de 18 millions d’euros en 2017, c’est une enveloppe de 30 millions
qui va être injectée dans la verrerie o-i de Puy-Guillaume. Photo d’archives : thierry lindauer

èè six nuits aux frais de l’hôtel

clermont-Ferrand. grivèlerie. Le responsable d’un
hôtel situé rue de l’Eminée, dans le quartier de La
Pardieu, à Clermont, a alerté les services de police,
mercredi, en milieu de matinée. Un client de l’établis-
sement, âgé de 22 ans, venait en effet d’y passer six
nuits et refusait de payer la note, qui s’élevait tout de
même à près de 753 euros. Ce jeune homme, sans do-
micile fixe lorsqu’il ne « séjourne » pas à l’hôtel, aurait
expliqué cette grivèlerie, non pas par son impécunio-
sité, mais par sa volonté d’échapper « à la sorcellerie »
de son compagnon… Laissé libre à l’issue de sa garde
à vue, il fera prochainement l’objet d’une comparu-
tion sur reconnaissance préalable de culpabilité. n

n en bref

santé n Permanences, groupes de parole
et formations avec l’association France Alzheimer 63
Les permanences de l’association France Alzheimer 63, située 7, rue
du Pré-la-Reine à Clermont-Ferrand, sont ouvertes au public : les
lundis, de 14 à 16 h 30 ; les jeudis et vendredis, de 10 à 12 heures et
de 14 à 16 heures. L’association est joignable du lundi au vendredi,
de 9 h 30 à 18 h 30, au 04.73.92.18.66. Renseignements et inscrip-
tions par mail : france-alzheimer.63@ orange.fr ou par téléphone au
04.73.92.18.66. Les groupes de parole pour les aidants auront lieu
vendredi 4 mars, mercredi 6 avril, vendredi 6 mai, lundi 6 juin, de
14 heures à 16 heures, au 7, rue du Pré-la-Reine à Clermont-
Ferrand. Les permanences auront lieu mercredi 23 mars, de 14 heu-
res à 16 heures, à Ambert, dans les locaux du CLIC ; lundi 11 avril,
de 14 heures à 16 heures, à Courpière (à l’Ehpad Les Papillons
d’or) ; vendredi 13 mai, de 14 heures à 16 heures, à Veyre-Monton,
dans les locaux de l’Ehpad Le Cap Veyre. Les groupes de parole
pour les aidants auront lieu mercredi 1er juin, de 14 h 30 à 16 h 30, à
Chatel-Guyon (dans les locaux de la Résidence Les Candélies).
Les formations gratuites des aidants sont proposées les 10, 17, 24 et
31 mars, de 13 h 30 à 17 heures (soit 14 heures, s’engager sur la for-
mation complète) ou les 3, 10, 17, 24 juin de 13 h 30 à 17 heures, à
l’association France Alzheimer 63, 7 rue du Pré-la-Reine. n
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Présidentielles. yannick Jadot
annule son meeting. Le candidat d’Eu-
rope Écologise-les Verts à l’élection pré-
sidentielle devait venir ce vendredi 25 fé-
vrier place de la Victoire à Clermont-
Ferrand dans le cadre de sa « Tournée
des possibles ». Cet événement public en
plein air, inscrit dans sa bataille pour
l’Élysée, est annulé en raison de l’inva-
sion en Ukraine par les Russes « qu’il
condamne fermement. » n

èè aide d’urgence

agriculture. élevage porcins. Un dispositif d’urgence
est lancé pour soutenir les exploitations d’élevage por-
cins. Pour être éligible, il faut être exploitant agricole à
titre principal ; justifier d’une ligne de trésorerie d’en-
gagement en crédits court terme consommée à 80 %
minimum au 31 janvier 2022, et être engagé dans une
démarche de demande de prêt garanti par l’État. La
situation des exploitations ne respectant pas ce critère
sera expertisée par la cellule départementale d’urgen-
ce. Formulaire sur www.puy-de-dome.gouv.fr, à re-
tourner avant le 11 mars par mail à ddt-sea-dir@puy-
de-dome.gouv.fr, ou à par courrier à DDT du Puy-de-
Dôme, service économie agricole, site de Marmilhat,
BP 43, 63370 Lempdes. Contact : 04.73.42.14.79. n
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